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Ve~la présente livraison se termine
P?4eivo)lume du Journal de l'Instruction
P ublqe. Nos profitons de cette circons-
tea Pour offrir nos plus sincères remer-

ýeeI1ts aux personnes qui ont bien

nencourager notre oeuvre, et les prier
110us continuer les mêmes marques
6Yflpathie. Quant à celles qui n'ont

l)abo'ecore satisfait aux conditions de
nerent nous les prévenons, et

PfleIour-la dernière fois, que nous allons
t1%rýnetreleur compte à un avocat qui

..er chargé d'on recouvrer le montant, et
déso'68rniais l'envoi du journal leur sera

terromnpu Nous sommes bien fâchés

d'être obligés d'en venir àt cette extrémi-
té; mais les frais qu'entraîne la publica-
tion de notre revue, ne nous permettent
point de tenir une autre ligne de con-
duite.

Par suite du changement survenu dans
notre personnel, et de l'obligation où
s'est trouvé le rédacteur de recommencer
la matière du numéro actuel, qui s'était
égarée, nos abonnés n'ont pu recevoir le
journal à la date ordinaire. Nous regret-
tons ce retard, et nous espérons qu'à
l'avenir la chose ne se répètera plus.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

DÙ>A4RTEMEN1 DE L'1ISTRUCTION PUIBLIQUE.

Il a j>lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
G,'OUVE-,RNEUR, par un ordre en coniseil en
date du 26 mars dernier (1887), de nommer MM.
[Ferdinand Bellavance, Jose ph Lefrançois, Alex-
andre Sr,îith, Pierre Picard et Napoléon Bella-
vance, commissaires d'écoles pour la nouvelle
nmunicipalité de '"Sayabec," ditns le comté de
Rimouski.

DàP.IRTEMEINT DE' L'INSTRUcTIO'N PUBLIQUE.

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par iun ordre en conseil en
date du 7 avril courant (1887), d'ériger en muni-
ci lité scolaire distincte, sous le nom de &'Cap
à l'ouest," dans le comté de Chicoutimi, tout le
territoire borné au nord, à l'est et au sud par la
rivière Saguenaye et à l'ouest par les terres de
ç,'Saint-Alphonse," formant une étendue de
2918 acres.

IVOL. V.-
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE•

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil el
date du 26 mars dernier (1887), de nommer M
Jean Théophile Couillard, J. P., commissair
d'écoles pour la ville de Saint-Germain de Ri
mouski, dans le comté de Rimonski, en rempla
cement de M. Stanislas Côté, dont la nomination
a été révoquée.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 13 avril courant (1887), de nommer
MM. Xavier Bouchard, Po carpe Tremblay,
Anicet Tremblay, Onésime irard et Françoi
Tremblay, commissaires d'écoles de la nouvelle
municipalité de Saint-Bruno, dans le comté de
Chicoutimi.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 18 d'avril courant (1887), de nommer
MM. Jules Tremblay, Ferdinand Girard et Pitre
Pilote, commissaires d'écoles pour la nouvelle
municipalité de " Cap-à-l'Ouest, dans le comté
de Chicoutimi.

DEPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.'

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 18 avril courant (1887), de nommer MM.
Pierre Sauvé, Charles Robitaille et Henry La-
ferty, commissaires d'écoles de la municipalité
de " Templeton Est," dans le comté d'Ottawa,
en remplacement de MM. Antoine Dauray, Elie
Charette et John Williams, qui ne font plus
partie de la dite municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 14 avril courant (1887), de nommer M.
Amable Trempe, commissaire d'écoles our lamunicipalité de Saint-Bonaventure d Upton
dans le comté d'Yamaska, en remplacement de
M. F. X. R. Hérard, qui a quitté la municipa-
lité.

DÉPARrBMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-

GOUVERNEUR, par un ordre en conseil endate du 18 avril courant (1887), d'ordonner que
leÉ lies à la Girodeau, la Batture aux Carpes,
deux petites îles innommées, l'le du Sable, l'île
à la Cavalo, à l'Orme, à la Marche et au Noyer,soient détachées de la municipalité scolaire de
"l'île Madame,' et annexees a la municipalité
scolaire de " l'île Saint-Ignace," dans le comté
de Berthier.

Québec, 24 mars 1887.
. Demande d'érection de municipalité scolaire.

e Détacher de la municipalité scolaire de "l'il®
- Madame," dans le comté de Berthier, les îles a
- la Girodeau, la Batture aux Carpes, deux petites

îles innommées, l'île au Sable, l'ile à la Cabale,
à l'Orme, à la Marche et au Noyer, et les annexer
à la municipalité de l'île Saint-Ignace, pour le
fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Québec, 24 mars 1887.
Demande d'érection de municipalité scolaire.
Eriger en municipalité scolaire, sous le nOIn

de " Cap-à-l'Ouest,"dans le comté de Chicoutinil
tout le territoire borné au nord, à l'est et au sud
par la rivière Saguenay, et à l'ouest par les terres
de " Saint-Alphonse," formant une étendue de
2918 acres.

DEMANDE D'ÉRECTION DE MUNICIPALITÉ.

Eriger en municipalité la paroisse de Saint'
François-Xavier de Brompton, dans le comté de
Richmond, avec les mêmes limites qu'elle PO'
sède comme paroisse, en vertu de la proclamation
du dix de février dernier, et ce pour les fino
scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendanlt-

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Demande d'érection de municipalité.
Détacher de la municipalité de Ouiatchoualn,

dans le comté de Chicoutimi, pour les annexer e
la municipalité de Roberval, dans le même comté,
les territoires ci-après désignés, savoir:

1. Toute la partie du lot No 14 du rang 13
Roberval; borné au nord-est par la municipblIte
rurale de Roberval, en prenant pour la ligne sud'
est du dit lot le même rumb de vent que leo
lignes des autres lots au dit rang B, et au sud-
ouest par le premier rang.

2. Les emplacements de George Audet, FÀ'
moud Ménard et Léon Deschènes, et ce pour leo
fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'érection de municipali
scolaire.
Détacher la paroisse de Napierville de la Mt""'

cipalité du village de Napierville, dans le Con1t
de Napierville, et la former en municipalité Pour
les fins scolaires, sous le nom de " municipS'té
de la paroisse de Napierville," et former celle
du village, sous le nom de " municipalité du 
lage de Napierville." GDO UMTGÉDÉON OUIMET'

Surintend6$'
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D)PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'annexion. •

Annexer à la municipalité scolaire de Tem-
eton Ouest, dans le comté d'Ottawa, créée par
ete 49-50 Vict., chapitre 56, les lots Nos 23, 24,
m 26, 27 et 28, dans le premier rang, et la

11Oitié des lots Nos, 27 et 28, dans le deuxième
eng du dit canton de Templeton.

GÉDÉON OUIMET,

Surintendant.

EXPOSITION DES COLONIES ET DES
INDES, TENUE A LONDRES

EN 1886.

L'honorable Gédéon Ouimet, Surin-
tetdant de l'Instruction publique, vient
de transmettre le diplôme accompagné
4e la médaille commémorative aux ins-
tItiOns de Montréal qui ont pris part à
exPosition scolaire:

L'Université McGill,
L'École Polytechnique de Montréal,1 ,ýcole Normale Jacques-Cartier,
LEcole Normale McGill,
L'Institution des jeunes aveugles,

beL'École des Beaux-Arts de l'abbé Cha-
rt'
Les Écoles des Commissaires catholi-
4s,

ta&es Écoles des Commissaires protes-
tats'
Le diplôme porte, en forme d'encadre-

1ent, quarante écussons portant lesnoms
d'tcolonies ; les provinces canadiennes

t lentionnées dans les huit écussons
d bas. En haut, on voit les armes de la
• onlne d'Angleterre avec la devise :

et mon droit. Honni soit qui mal y
Pee. Au bas se trouve la formule : P-e-

O , with a commemorative medal, to...
t le nom de l'école), puis les signa-
""es Albert Edward, Executive President;

Cornchffe Owen, Secretary of the
&Y ommisso.

0lis la partie principale du diplôme,
bit, au bas: Colonial and Indian Exhi-

sen, London, 1886 ;le sol figuré est par-
8ýin de la marque royale V. R. (Victo-
Ot oegina) au milieu, on remarque ces

"ots : or unum, via una. Sur la droite,
entvOit l'Angleterre assise sur un trône
& te deux lions, et à l'arrière, deux
1 , res emblématiques de l'Ecosse et de
te ande : de la main gauche, l'Angle-

e Porte le strident de Neptune, et de

la main droite elle offre la bienvenue aux
représentants des diverses colonies, qui
viennent, en costumes pittoresques et
sous les caractères de leurs races, faire à
la métropole l'hommage de leurs con-
trées respectives.

En arrière-plan, par les ouvertures de
la salle de réception,. on aperçoit des
forêts, des mers, un vaisseau qui vogue,
et des montagnes de glace.

La médaille commémorative, en bronze,
est enfermée dans un écrin, et est signée
L. C. Wilson ; le recto représente, en
haut relief, la tête du Prince de Galles,
avec ces mots en exergue: Albert Edward,
Prince of Wales, Executive President. Au
revers, on voit une riche couronne en
branches de chêne, avec l'inscription:
Colonial and Indian Exhibition.

Examen des aspirants à la charge d'inspecteur
d'écoles.

Jeudi et vendredi, lps 10 et 11 de mars
dernier, a eu lieu, à l'Ecole Normale La-
Laval, l'examen de six aspirants à la
charge d'inspecteur d'écoles.

Étaient présents: l'honorable P. J. O.
Chauveau, président; M. l'abbé L. N.
Bégin, principal de l'Ecole Normale La-
val, M. F. X. Drouin, avocat, et M. Paul
De Cazes, agissant comme secrétaire. M.
l'abbe Verreau et M. P. S. Murphy, étant
absents, MM. les professeurs Toussaint
et Cloutier furent appelés à les remplacer.

SÉANCE DU 10 MARS.

Examen écrit.

COMPOSITION.

Canevas.-Un|inspecteur d'écoles avisité
une paroisse et a fait l'examen des écoles
de quatre arrondissements; il donne une
idée générale de l'état de ces écoles; mais
comme il est question de diviser un de
ces arrondissements, qui est très popu-
leux, il a été chargé de s'enquérir des
objections que l'on peut avoir à cette di-
vision. Il est question de savoir si la mai-
son d'école est convenable, et si elle est
située de manière à pouvoir servir à l'un
des arrondissements, dans le cas où il y
aurait séparation, ou s'il serait nécessaire
de construire deux maisons d'école.
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(Deux heures ont été accordées pour
faire ce travail.)

Après cette première épreuve, on pro.
céda à l'examen, par écrit, sur le français,
l'anglais, l'arithmétique, l'algèbre et la
géométrie.

SÉANCE DU 10 MARS.

A cette séance étaient présents les
mêmes examinateurs que la veille, Cha-
que candidat a dû subir un examen oral
sur les branches suivantes: l'histoire du
Canada, l'histoire de France et d'Angle-
terre, la géographie, la pédagogie, la
lecture à haute voix, l'agriculture, les
lois et les statistiques scolaires.

En pédagogie les questions suivantes
ont été posées:

1. Q'entend-on par méthode?
2. Combien distingue-t-on de métho-

des générales ?
3. Donnez un exemple de chacune de

ces méthodes.

FAITS 800LARES.

LES EcoLES DE MANITOBA.

Le troisième jour du mois courant, dit
le Manitoba du 17 mars dernier, avait
lieu une réunion des membres du JI
reau d'Education de cette province.

L'un des incidents de cette séance a
été la mise devant les membres du bu-
reau, par le surintendant, des témoignages
d'excellence accordés à notre exposition
scolaire par le comité exécutif de l'exP0 -
sition coloniale à Londres, témoignages
reçus tout récemment par l'entremise
d'Ottawa.

Une médaille commémorative est an-
noncée comme devant suivre, et être re
mise à chaque possesseur d'un diplôtl'

Notre section catholique a obtenu e
cette exposition un véritable succès.

Le Canadian Gazette, de Londres, d-
sait à la date du 4 novembre dernier:

4. Dites ce qu'on entend par mode, et " On croit généralement que de toutes les pro-
faites connattre chacun en particulier. vinces soeurs, celle de Manitobua est la pils elor

5. Quelle doit être la nature de l'en- guée de toute civilisation. Nons savons déjA que
seignernent religieux donné par un laï- sous beaucoup de rapporté, tel n'est pas le caposr

quais un coup d'Sil jeté sur l'excellente exPo',
,ue •tion scolaire de cette province, démontre juisqu a

6, Qu'est-ce qui distingue la méthode quel point, en matière d'éducation surtout, cette
phonique de l'ancienne méthode d'épel- impression est erronée.
lation? " La collection comprend des échantillonDf

7 livres, d'exercices, de matériel scolaire, etc., et'Qa a ue comprend l'enseignement d venant des écoles catholiques aussi bien que des
la langue Maternelle? écoles protestantes le la province.

8. Donnez l'explioation de cette apho- "L'excellence des travaux, dos tracés géo0ra-
risme de Herder: " Ilfaut enseigner la phiques surtout, est incontestable. C'est d
grammaire par la langue, et non la langue tant plus satisfaisant que, si l'on prend en COD
par la grammaire.". dération le fait de plusieurs des meilleurs echa

tillons datent de 1884, et du con,inencenenlt de9. Quel doit être le rôle du livre de l'année 1885, il est évident que l'exhibition se
texte dans l'enseignement des différentes compose des devoirs ordinaires des écoles danS
branches? toutes les parties de la province, et non de tra-

10. Qu'entend-on par enseignement vaux spécialement préparés pour l'occasion.
intuitif? " On n'a pas prétendu éclipser l'expoSi .

scolaire des autres provinces; mais la collecOutre ces questions, les eandidats que nous avons sous les yeux démontre q
ont été questionnés sur les différents existe dans l'une des provinces les plus réce'
auteurs pédagogiques, tels que Pestalozzi ment organisées de la confédération un y t
Jacotot, Froebel, le Père Girardetc. d'écoles qui, tout en respectant les Sen tiUienLrst fo ett la foi religieuse de la population, met , a

Le résultat final a été comme sunit portée de tous un enseignement propre à ca ]
M. Amédée Tanguay, instituteur à duire au premier rang de la société, l'enfant e'

Roxton Falls, AVEC GRANDE DISTINCTION. vé sous ses auspices.'
M. Théophile Beaulieu, instituteur à Il n'est pas inutile de publier,à la suit:

l'Isle Verte. AVEC DISTINcTION. de ce témoignage, quelques lignes .do
M. Ls Hector Be lerose, notaire à Dur- de l'excellent mémoire qur M. Bernier,

ham, AVEC DIsTINCTION, le dévoué surintendant des écoles cath''.
M. J.-B. Primeau, instituteur à Ste- liques de notre province, a préparé el

Philomène de Châteauguey, BIEN. vue de cette exposition coloniale.
M. F. X. Pagé, ex-instituteur, rési- rapprochant l'article du Canadian &a

dant actuellement aux Ecureuils, BIEN. zdt desj extraits suivants de ce iéiolof
0l
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.4 ne pourra manquer d'apercevoir la
'fnlilitude d'idées et de termes qui existe
eatre les deux. Evidemment plusieurs
es remarques du journal de Londres

PPliquent aux travaux de notre sec-
t0io; C'est la conclusion naturelle à tirer
er la similitude que nous signalons. S'il
'en1 était pas ainsi, on ne retrouverait

PRs d'une manière si transparente les
ob8ervations contenues dans ce mémoire:

Il n'est que juste d'observer imnadiatement
IB les travaux exhibés par la section catho'

e du bureau d'éducation de la province de
etanitoba sont les devoirs journaliers de la classe

on des compositions préparées tout spéciale-
tIe"t Pour cette exposition coloniale. Les visiteurs

porront se convaincre de l'exactitude de cette
d$ertion en examinant les divers travaux et les

at5ès qu'ils portent. On en trouvera qui reion-
à l'année 1884, époque à laquelle il n'était

eniejit question d'exposition, du moins dans!
1re Province. De fait, ce n'est qu'à la fin (le l'en-

e 1885 qu'on nous.a imvites à ce concours ; a
ti nous restait-il le tempe de faire une collec-0n.

'.ans doute nous avons dû faire un choix;,
Cel Ce choix a été fait( de façon à obten ir une
Fresentatioi exacte de toutes nos écoles, de

telle qi sont au haut de l'échelle conmlie de
ulÎe, qi ont à se maintenir dans des conditions

e favorables, A raison de leur éloigneient
r grands centres,des populations éparses et peu

tUriées qui les fréquentent.
h Nous avons tenu à nous présenter au concours
e alenîent, sais chercher à surfaire la valeur"e()Pb écoles. Il ne s'agit point pour' une jeune

?rovinîee co ne la notre, de tibler, d'écnipser
eutres. Nous avons pensé qu'il serait ample-
nt satisfaisaut pour nous si nous établissions
notre exhibition que notre systèmie scolaire

à la jeunesse, sous le rapport des moyens

@Yn cation, les avantagres de pays plus avanicés,
s Yténe respectant la foi religieuse de lenfant

S ettant à la portée de celui-ci un enseigne-
ut lui le classerait au premier rang dans

es sociétés, du ionient qu'il saurait s'en

p article des tracés géographiques, il n'est
c ans à propos (le faire reniarquer que ces
éîa Sont exécutées dans nos classes par les
pVes, à main levée, sans règles ni cohmpas, etcoeur.

l L'article du Canadian Gazette n'est pas
Seul témoignage que nous ayons reçu

de la haute valeur des travaux exposés
Par .lotre section.

Sir Charles Tupper écrivait au Surin-
tendalt au mois d'octobre dernier:

taens artistes dont la collection vous a donné
Ci t" de peine ont déjà attiré considérable-ment l'attention. Et je ne doute point que
ccette collection ne contribue au succès de la

Plissance à l'exhibition. "

B'une autre part, le capitaine Clark,

chargé de représenter la province de
Manitoba à l'exhibition coloniale, écri-
vait aussi au Surintendant :

" Je puis parler avec connaissance de cause
lede rexelleice de l'éducation donnée par votre

section, deux de mues enfants ayant pendant
longtemps suivi les cours des bonnes soeurs de
Saint-Boniface, où leurs progrès m'ont donné
autant de satisfaction qu'elles y trouvaient

elles-mêimes d agrément."

Parlant plus généralement, l'hon. M.
Ouimet, Surintendant de l'Instruction
Publique dans la province de Quebec,
appréciait ainsi notre système:

" Tout bien considéré, je suis d'avis que notre
système à Quiébec et chez vous, est aussi coi-
pl)et que celiii que l'on a adopté ailleurs......"

Les diplômes et les médailles offerts
à notre section sont venus s'ajouter à
tous ces témoignages. C'est un résultat
extrêmement satisfaisant pour notre Bu-
reau d'Education et les exposants, et
d'une grande portée en ce qu'il concerne
l'excellence de notre système d'édu-
(.ation.

Voici les institutions et les écoles aux-
quelles sont adressés les diplômes :

Le pensionnat de Saint-Boniface, sous
la direction des Revdes Sœurs de la
Charité.

Le pensionnat de Winnipeg, sous la
direction des Revdes Soeurs de Jésus-
Marie.

L'acadéinie de Saint-Norbert, sous la
direction des Révdes SSurs de la Charité.

L'académie de Sainte-Anne, sous la
directien des Révdes Soeurs de la Charité.

L'académie Saint - François - Xavier,
sous la direction des Révdes Sœurs de
la Charité.

L'académie de Saint-Vital, sous la
direction des Révdes Soeurs de la Charité.

Les écoles de Winnipig, sous lit direc-
tion des Révds Frères Maristes.

L'école de Sainte-Agathe No 2, sous la
direction de Mme Mulaire.

Un diplôme a aussi eté offert à M. T.
A. Bernier, en appréciation de ses ser-
vices comme surintendant de l'Educa-
tion (section catholique) en cette pro-
vince.

Nous offrons à tous nos sincères
félicitations.
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Les Ecoles communales du Nouveau-Brunswick.

Nous accusons, dit le Moniteur Acadien,
auquel nous empruntons les intéressantes
statistiques qui suivent, réception du
rapport annuel des écoles du Nouveau-
Brunswick pour l'année 1886. C'est un
beau gros volume rempli de statistiques
et de renseignements instructifs. Il se
divise en trois parties. La première com-
prend le rapport général du surintendant-
en-chef d'éducation, la seconde les ta-
bleaux statistiques, et la troisième les
appendices.

L'année scolaire commence au mois de
janvier et finit en décembre. Elle com-
prend deux termes, celui d'hiver finissant
le 30 juin, et celui d'été commançant en
août et finissant le 31 décembre.

Pendant le terme d'hiver, le nombre
d'écoles en fonction dans la province
était de 1,515 fréquentées par 61,802
élèves, sous la direction de 1,590 institu-
teurs et institutrices. Le nombre des
élèves qui ont fréquenté nos écoles durant
l'année est de 68,367, soit 1 enfant pour
6,09 de la population, selon le recense-
ment de 1881, pendant le terme d'été,
et 1 pour 5.20 pour le terme d'hiver.

Dans le comté de Gloucester, il y a eu
dans le terme finissant le 30juin 72 écoles
en fonction fréquentées par 3,282 élèves,
sous la direction de 73 maîtres et assis-
tants, et le nombre d'élèves durant l'an-
née a été de 3,723.

Dans Kent, il y a eu 101 écoles avec
102 maîtres et assistants, et 4,035 élèves;
et durant l'année 4,864 élèves.

Dans Madawaska, 34 écoles, 34 maîtres,
1,300 élèves, et durant l'année 1,481.

Le nombre des écoles en opération
dans Westmorland, durant le premier
terme, a été de 159; fréquentées par 7,665
enfants, sous la direction de 171 maîtres
et assistants ; le nombre des élèves durant
l'année a été de 8,521.

Des 61,802 élèves qui ont fréquenté
les écoles durant le terme d'hiver, 383
étaient en dessous de l'âge de 5 ans;
56,595 entre 5 et 15; 4,824 au-dessus de
15 ans; 32,884 étaient des garçons et
28,918 des filles.

Il a été payé durant l'année $132,493.
65 pour allocation provinciale, et $7,071.
77 pour aide spéciale.

L'éducation en cette province coûte
$5,04 par élève, tandis que dans Ontario

on paie $7,97, et à la Nouvelle-ECOS"
$5.67.

D'après le rapport de M. Eldon
lins, principal de l'école normale, il Yi$
eu durant les deux semestres de Zn
session à l'école normale, pour PanI
finissant en mai 1886, 388 étudianC
maîtres, y compris ceux du départelni
français. Sur ce nombre 84 étaientde
garçons, et 304 des filles. Le départeI ee
français a été fréquenté par 30 étudiants
maîtres, dont 13 garçons et 17 filles:
Ci-suivent les noms des Acadiens qu'
ont obtenu des diplômes à la fin du Se
mestre finissant en décembre 1885:

II* classe. - Mlles Célina Bilodeau,
Marie S. Landry et Domitilde Richard«

III- classe.- MM. Eugène H. Thé
riault, Augustin Comeau, Cyrille 0.
Dupuis, Pierre P. Frenette, Théodor
Langis, Alphonse Le Blanc, Pierre
Richard ; Mlles Lizzie E. MazerOîî6l
Mary A. Mazerolle, Sophie Albert, Agiè'
Cyr, Marie J. Frenette, Philomène Fre
nette, Marie P. Godin, Marie Jaillet'
Marie A. Landry et Marie L. Le Blanc*

Les Acadiens qui ont obtenu des dl-
plômes pour le semestre finissant eu
juin 1886 sont:

Ie classe-M. Stanislas Doucet.
I1e classe -Mlle Adéline ArseneaU e

M. Jean T. Young. . -
IIle classe-MM. François Brun,

re H. Légère; Mlles Elisabeth 1301
dreau, Philomène Boudreau, Elisabetb
Frenette, Claire Girouard, Sara Girouard'
Marie J. Godin, Marie L. Richard, Mal 0

J. Arsenault, Emilienne LeBlanc et NS
nette Belliveau.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

LE RÔLE DE LA FEMME.

S'il est un lieu qui soit réellement le
domaine de la femme, nous dirons ne-
me son royaume, car elle y règne e
souveraine, c'est son intérieur, c'est 08
maison. Au foyer domestique se ratte-
chent toutes ses tendresses, tendent touS
ses efforts, se rapportent ses travaux et
ses préoccupations. Le labeur de l'homnle
l'entraîne au dehors, la tâche de la feu
me s'accomplit au dedans; au pretnier
il faut le grand jour de la vie publignel
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la seconde, l'ombre du toit familial. saurait donc trop tôt s'initier à cette
t que de diversités dans cette tâche science de l'administration d'une maison,
ans cesse renaissante! Responsabilité et les mères ou les institutrices ne doivent

tQrale, travaux multiples, soins minu- rien négliger pour la leur inculquer; par
bons exemples : la mission de la là se préparent leur bonheur à venir, la

tfle comporte tout cela. considération qui les entourera ; par là
e elle le souci de régler sa dépense de elles feront autour d'elles une atmos-
aque jour, conformément aux ressour- phère sereine où h famille se dilatera.
dont elle peut disposer ; à elle d'or- Dans plusieurs Etats, la science du
ser le menu des repas (le façon à ménage est en grand honneur; en Alle-

t une nourriture saine, réconfortan- magne, en Angleterre où les filles des
et.économique; à la bonne menagère lords ne dédaignent pas de confectionner

o0n de préparer ou de faire exécuter pâtisserie et confitures ; aux États-Unis
e8 vetements de chacun des membres surtout, les actives ménagères se font

la famille, de veiller à leur entretien aider par leurs plus jeunes enfants, en
e leur propreté. A la maîtresse de laissant même, dans quelques travaux,

raison, la tâche si délicate et parfois si une certaine initiative qui leur donne
cile de gouverner et de diriger les une expérience toute personnelle. Nos
estiques. Et ces soins affectueux jeunes Canadiennes ne voudraient pas res-

.nt le coeur est l'inspirateur souverain: ter en arrière ?Non, leur renommée est
de la chambre la plus chaude pour faite pour la grâce de leurs ajustements

eul, la plus éloignée du bruit pour du moindre colifichet elles savent se faire
le lalade, précautions minutieuses pour une parure, (le même, en suivant nos

première enfance; voilà l'objet des conseils, elles deviendront liabiles à con-
Préoccupations de la mère de famille. duire une maison avec tact, économie,

ais si le bien-être matériel des siens tout en y apportant un réel bien-être et
ame sans cesse son intervention, c'est ce charme secret qui met un rayon de

t1tOUt au point de vue moral que son poésie dans les intérieurs les plus mo-
ce bénie doit s'exercer sur tous. destes, dans les occupations les plus

ieen commun, même dans une fa- vulgaires.
l1e Unie, ne laisse pas d'avoir quelque- E. M.

Sdes luttes intestines, faciles à enveni-
si une parole conciliante ne vient LE SURMENAGE INTELCTJEL.

ener la paix, et le rôle qui exige
01s une certaine finesse et toujours Nous ne saurions trop nous élever

eaUcup de tact et de sentiment, à la contre l'abus des études, les classes de
e.nnide le remnlir. A elle aussi de trop longue durée et l'exagération des

er le courage d'un époux ployant devoirs à domicile. Aujourd'hui, dans
e le poids des embarras financiers et quelques-uns des principaux Etats de
res;à elle d'inculquer à ses fils les l'Europe, l'opinion publique se préoc-

ýrlicipes de la saine morale et de loi cupe vivement de cette question. Dans
1ofaude. Ces premières leçons ont une un discours prononcé sur ce sujet par

portance extrême ; parfois emporté Mgr Freppel, évêque d'Angers, député
le remous des affaires et les soucis (le au corps législatif de France, nous ls ms

le matérielle, l'homme seinble les les passages suivants:
oubliées; mais quand la fougue " Je ne suis point hostile à la diffasion

a Jeunesse ou la fièvre de la lutte de l'instruction populaire ;j'estime, com-
r l'existence ont fini leur temps, ces me vous tous, que, dans un pays de81tes traditions déposées par la mère suffrage universel, tous les citoyens

àl'âme de l'enfant, se réveillent devraient au moins savoir lire et écrire;
coup et éclairent sur les dangers que la richesse d'un pays s'accroît avec

Chemin. ses lumières, et que l'instruction ajoute
I)Our accomplir noblement cette au travail une force qui en double les

Ille 'on sublime de la femme, il faut résultats.
vertu solide, un jugement sûr, (le "Tout cela est incontestable et incon-

Périen.e un dévouement complet à testé, sur (uelque banc que nous sié-
levoirs, toutes choses qui ne s'aquiè- gions.

Pas en un jour. La jeune fille ne " Ma;s enfin la fo .e phys'que, les ro-
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bustes constitutions, les tempéraments
vigoureux, c'est aussi quelque chose dans
ce bas monde, cela n'est indifférent à la
destinée d'un pays ni pour la paix ni
pour la guerre. Jamais une race débilitée
ne tiendra devant une race où l'énergie
est plus grande; l'histoire est là pour le
monitrer.

" Or, aujourd'hui, nous voyons des
populations qui vont s'affaiblissant de
jour en jour, qui savent, moins que par
le passé, supporter la fatigue et le travail.
Vous avez lû abaisser, à plusieurs re-
prises, la taille règlementaire pour nos
jeunes soldats.

- Quant au mouvement de la popula-
tion en France, le sujet est si triste et si
lamentable pour tous ceux qui se préoccu-
pent de l'avenir de la patrie, que je n'en
veux rien dire.

" En condamnant les enfants à une
immobilité trop prolongée à l'école ma-
ternelle, puis à l'école primaire ; en les
obligeant à vivre dans une atmosphère
nécessairement viciée, malgré les précau-
tions que vous prenez; en leur imposant,
par la surcharge des matières, une ten-
sion d'esprit au-dessus de leurs forces,
vous surexcitez le système nerveux aux
dépens du reste de l'organisme.

" Vous amenez, par voie de conséquen-
ce, la langueur et l'inertie des facultés
digestives, les troubles de la vue et par-
ticulièrement la myopie, les déviations
de la taille, la méningite, lanéimie, la
phtisie. Vous préparez des populations
étiolées, sans force et sans initiative.

On a introduit la gymnastique dans
le pllan d'études et on a bien fait, mais ce
correctif est insuffisant. Le cerveau de
l'enfant ne peut résister à la charge (lue
l'on fait peser sur lui ; les programmes
de l'enseignement primaire sont un ch'ef-
d'Suvre du charlatanisme pédagogique.

" Fénelon comparait le cerveau de l'en-
fant à une bougie allumée dans un lieu
exposé au vent et dont la lumière vacille
sans cesse. C'ut cette lumière que Pon
prétend fixer pendant trois heures con-
sécutives.

"l Ne comptez pas sur la troisième
heure pour le moindre- perfectionnement
intellectuel.L L enfant n'y est plus ; il
bâille, il allonge lesjambes, il remue les
bras, son attention est ailleurs, elle est au
jeu, à ce jeu dont il ne faut pas le priver
si vous voulez réaliser l'adage des anci-
ens :lMens sana in corpoe sano.

" Et encore si tout se bornait a .
heures de classe par jour! Mais les in.
tuteurs primaires ne connaissent plus
bornes et donnent encore aux enfan
des devoirs à faire à la maison.

" Êt voilà l'enfant, au sortir de
classe, obligé à se mettre à écrire, à hi
à calculer, la tête et la poitrine pence
sur une table, à la lueur détestable d a
bougie ou même d'une chandelle.
vaudrait-il pas cent fois mieux, pour la
remuer, jouer, courir en ayant devant
la verdure, l'espace, le grand air? tre" Tout cela est factice, artificiel, c
nature, et de cet excès de tension
l'esprit ne peuvent sort'r que des cet
veaux atrophiés, un épuisement préfi
turé des forces et des facultés vitales.

"Les nations dignes de Pavenir So
celles qui savent mener de pair l'éduce
tion physique et le développement inteî
lectuel. Le surmenage intellectuel est u1'
abus contre lequelje m'élève. On le r
connaîtra certainement un jour, inal
alors il sera peut-être trop tard, parce
qu'il aurg produit à ce moment des col*
séquences désastreuses pour les force.
et l'avenir du pays."

LA SENSIBILITE COMME MOBILE DM
L'EDUCATION.

La sensibilité des enfants, et je diréE
volontiers l'aimable docilité de leur c
est une grande prise que nous avons s

eux ; il ne faut pas la négliger, il ne fa
pas non plus en abuser, car cette Se
sibilité a sa portée ; elle n'est que ce
d'un enfant, et par conséquent courte
limitée. Nous nous trompons souvent S
ce point. Ayant reconnu que les enfanta
ont de la sympathie et qu'ils ressente
ce que nous ressentons, nous en concluoIl
à tort qu'ils ont toute la sensibilité d'
homme, et qu'on peut se servir de ce
sensibilité comme d'un ressort dans d
ducation ; mais, en nous servant trOP
ressort, nous le forçons. Que de parent
qui, lorsque l'enfant a mal fait, lui dis.e
d'un air affigé: Vous me faites de la e
mon enfant! Et comme la première ou
le moyen a réussi parce que l'enfant a
que sa mère en lui parlant avait l'air.
rieux et triste, et qu'il a ressenti Ilémot
qu'il croyait voir à sa mère, les parent
triomphent et disent qu'avec des enfat$
bien lés (et quelé parents n'ont pfs cas
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fants bien nés ?), il suffit de s'adresser à que plus tard. Quand, au contraire, ils
sensibilité pour empêcher ou corriger le disent à l'enfant, à propos de ce qu'il fait

% Qu'ils y prennent garde : quand ils ou de ce qu'il dit: " Vous me faites de
1sent à l'enfant, chaque fois qu'il commet la peine, et vous me faites plaisir, " l'en-

e faute: "Vous m'afflgez," l'enfant s'a- fant qui s'aperçoit bien vite qu'il y a
Peroit que cette affliction est une manière d'autres choses que ses actions, bonnes

el gronder et que ses parents prennent ou mauvaises, qui font plaisir ou p<ine
Alair grave et triste quand ils le veulent. a ses parents,n'attribue plus aux paroles

Or8 sa sympathie s'arrête, et il ne res- (lu père et de la mère l'autorité toute
9rt Plus un chagrin dont on veut lui particulière qu'elles doivent avoir; il ne

Ur Un châtiment. Il aurait pleuré si s'habitue pas à l'idée d'une règle in-
'aviez grondé, parce qu'alors ce lui flexible comme est la loi morale, ou

Plrait.ét un chagrin d'être grondé. Il ne d'un pouvoir sacré comme est le pouvoir
ure plus de votre tristesse qui lui domestique, il s'habitue à croire qu'il n'y
ble préméditée, ou, ce qu'il y a de pis, a dans le monde moral que les émotions

e e que vous prenez un air affligé, de joie ou de peine, et non des préceptes
dpirendra aussi un air triste et se tirera et des devoirs. Les enfants élevés à l'aide

affaire avec quelques larmes. Dans le de la sensibilité n'ont point l'idée du
1er cas, sa sensibilité s'est émoussée devoir.

Orce d'être excitée, et ce sera désormais SAINT-MARC GIRARDIN.
Prise de moins que vous aurez sur
dans le second, sa sensibilité se sera

rnée en affectation et en simagrées, ce Leçon de morale.
est une des maladies que prend le
aisément la sensibilité,

e Uc sont pas les seuls inconvénients LE MENSONGE (Iaf'ire A- la leçon).
la sensibilité prise comme moyen

a ducation morale. La sensibilité et Le mensonge.- Mentir, c'est parler con-
Yltypathie sont de leur nature des fa- tre sa pensée; c'est exprimer par paroles

tE capricieusse et mobiles ; elles ou autres signes le contraire de ce qu'on
*Pendent du temps, du moment, de a dans l'esprit. Le mensonge consiste en
ldividu, de je ne sais comlien de cir- général dans l'intention qu'on a de par-

hi stnces. Pourquoi etais-je si sensible ler contre la vérité.

le a telle ou telle émotion? Pourquoi Il faut fuir le mensonge, car le men-

aiî e Suis-je plus aujourd'hui? Pourquoi songe offense Dieu qui nous a dit: "Vous-
'ide la sympathie pour les douleurs fuirez le mensonge ;- gardez vous de

et POu les joies de Paul et point pour commettre aucun mensonge car l&abitu.

3es de Pierre ? Je ne sais: la sensibilité de mentir n'est pas bonne."
tause de la mobilite même le sa nature, Il faut fuir le mensonge, -car il esl

aPeut Point être une base solide pour nuisible à la société. Les hommes ont du
lahorale, elle est trop vacillante et trop continuels rapports entre eux, et c'est c

rsonnelle. La morale doit toujours commerce habituel qu'ils sont oblige
ele dr son caiactère de règle et de loi ; d'entretenir les uns avec les autres, qbi

eblme ou elle approuve les actions, fait un des liens les plus doux et les plus

et i qu'elles sont mauvaises ou bonnes, utiles de la vie. Mais s'il n'y a point de

a pas selon qu'elles font peine ou foi, point de sincérité, il est impo-sible
sF3lr, tandis que le propre de la sensi- que la société subsiste. Le monde ne

est de juger les choses selon qu'elles sera plus qu'un vaste, théâtre de four-

ent ou qu'elles déplaisent. Quand beries et d'embûches, où l'on ne pourra
aPère ou la mère disent à l'enfant: " Ne plus se fier à.personne, où chacun devra
tes Point cela parce que c'est mal, ou se tenir continuellement suir ses garde,,

tends Parce que je ne veux pas, "- J'en- pour n'être pas ou trompé ou surpris.
et j'approuve ce langage. Dans Il faut fuir le mensonge, car ce vi',

Premier cas, ils parlent au nom de déshonore et avilit celui qui le con -

1lerale, et dans le second, au nom met.
le autorité, choses queLe mensonge est regardé comme l'ap -

t 'a Point à discuter, et dont le père nage des âmes viles et basses. C'est te
tière n'auront à lui rere e compte qui fait que les menteurs sont partoi.t
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méprisés; on se méfie toujours d'eux car leur bien persuader qu'il vaut mieux 
une âme double est capable de tout, venir ingénument de ses torts et s'expos
parce qu'elle n'a p oint de principes, même à être puni que de les aggraver p
de conscience, ni d'honneur. Ils ont un mensonge. Une faute avouée du reb
honte (le voir qu'on ne les croit plus, est à demi pardonnée.-L'Education-
alors même qu'ils <lisent la vérité. En
effet celui qui a abusé une fois de la con- - -
fience qu'on lui accordait, ne mérite plus
de l'obtenir. Un homme qui a l'âme LECTURE EXPRESSIVE.
belle et le cœur noble ne sait ce que c'est)
que mentir; il croirait se trahir lui-même
en trahissant ses sentiments, et renoncer
à l'honneur en renonçant à la vérité.
Aussi on l'écoute avec respect, on l'esti- L'une des vertus qu'il est important
me, on a confiance en lui, parce qu'on cde faire naître et (le développer danssait qu'il ne trompe jamais. cœur de l'enfant, c'est la pitié pourc

Les menteurs, sentant eux-mêmes qui souffrent, la compassion pour cel5combien leur vice est odieux, prennent qui sont malheureux.
mille précautions pour éloigner d'eux En écoutant le récit des misères hu'
tout soupçon; ils sont toujours prêts à maines, l'enfant éprouvera le désir d'êtr
assurer, à jurer meme qu'ils ne mentent généreux et voudra se rendre utile à toipas; ils se fâchent, ils s'emportent, s'ils ceux que le sort a placés dans une condivoient qu'on doute de ce qu'ils disent. tion au-dessous de la sienne, à tous celDieu a mis en nous un sentiment mvinci- qui ont besoin de son aide, moralem1eII
ble d'estime pour la sincérité et la droi- ou matériellement.
tu're, et de mépris pour le mensonge. La poésie de Victor Hugo intit016Et ce sentiment est si fort, qu'on regarde Rencontre est bien faite pour émouvOirtde
comme une grossière injure la qualifica- jeunes coeurs et pour leur inspirer cette
tion de menteur. sainte passion: l'amour des pauvres.Il n'est donc jamais permis de mentir. ('e récit simple et touchant doit être
- Quelque bien qui puisse en résu!ter, dit avec une voix émue et peu tilmbré
quelque mal qu'on puisse éviter, on ne un ton de compassion et de respect Pour
doit jamais proférer le plus léger men- les malheureux enfants dont on raco te

,songe. On peut comparer le mensonge la navrante histoire.à un trait empoisonieé qui blesse, à la Après avoir lu ou récité cette piècea
fois, Dieu qui est la souveraine vérité, enfants., en s'eflorçant de mettre en reli
l'espri.de celui à qui on parle, en lui toutes les beautés de la poésie, le iaître
dérobant la vérité, et qui nuit encore au la fera lire partiellement à chaque élà
public, en violant la foi commune et en Il s'attachera d'abord à faire bien pro'
détruisant la vérité. noncer chaque mot et à faire articler

Tous les mensonges n'ont pas la même nettement chaque syllabe, citant, 'gravité. Un mensonge fait pour nuire aux lieu, la règle de prosodie ou d'usageautres est évidemment bien plus grave oblige à rendre longue ou brève telle O
qu'un mensonge fait pour rendre service, telle syllabe.ou pour badiner et s'excuser: Mais tous Il fera tenir compte aux enfants desont condamnables. ponctuation, de celle qui est marqUé6je

De bonne heure il faut apprendre aux de celle qui ne l'est pas et dont dépee
enfants à ne pas mentir. Car les enfants la bonne phraséologie.sont facilement menteurs. Il ont peur Ilprofitera de ces remarques pour$a&'
d'être punis, et souvent pour éviter une lyser logiquement chaque phrase e
punition, ils mentent. Quand ils sont en faire comprendre la construction.
faute, un mensonge leur vient à propos Puis il cherchera ensuite à ce 
pour s'excuser, pour se soustraire aux l'élève donne le ton qui convient à cha
châtiments. que pensée.

Pour les corriger de ce défaut, il faut Il est évident que le ton élégiaque od'abord leur en montrer toute la gravité, celui qui est le plus convenable Pt
puis punir sévèrement ceux qu'on sur- exprimer la plupart des vers de 1e
prend en flagrant délit de mensonge; et poésie, puisque l'auteur retrace et Plain
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e8 ilfortunes de quatre pauvres petits

8itn le maître, pour obtenirJ'inflexion
t8te et naturelle de chaque phrase, la
e Ira dans un langage plus simple ou

era précéder de quelques mots (lui
Xlihqueront et la rendront plus claire

Par conséquent, plus facile à être
Prise par l'élève.

Poète se promène ; tout à coup il
se rc1 Oit un tableau qui l'émeut, il ob-

e et raconte ainsi ce qu'il a vu.
t¾un ton doux et rêveur.)

avoir donné son aumône au plus jeune,
t, il s'arrêta pour les voir.

ls, il n'en pouvait douter,
Un long jeûne

lnaigri leur joue, avait flétri leur front.
li byti ton de tendre compassion.)

étaient 1 tous les quatre 1 A terre assis en
[rond,

Iyl'i Wtant partagé, comme feraient des anges,
'Oceau de pain noir 1 ramassé dans nos

118 11.[fanges;
Sgeaient, (D'un ton affligé et presque

fn mais d'un air si morne I et si navré,
f es voyant ainsi 1 toute femme eût pleuré.'
î 'ils étaient si tristes, si découragés.
'ils étaient perdus sur la terre où inus

[sommes,
ea! perdus, abandonnés.

seuls, quatre enfants, dans la foule des
[hommes!

4y4uYez bien sur le vers suivant et d'un ton

,sans père ni mère.- Et pas même un
ad'abri grenier;

t8 haillons sur le dos,
Strai to ieds nus, excepté le dernier.

,~llî,pauvre amnour, sous son piedl qui
[chancelle,

0souliers trop grands 1 noués d'une
[ficelle.

pas d'asile,
A(bI fossés, la nuit, ils dorment bien souvent.

I on plaintif.)
<OiTmnie ils ont froid, le matin, en plein

Sl'arbre frissonnant au cri le l'alouette,
sur sol ciel clair 1 sa noire silhouette!
Vres petits !

ler 'ains rouges j étaient roses | quand Dieu

récolter quelques sous,
eet. au hameau chercluint un vil profit,

de plaire aux passants
san pltit, sons sa pâleur nasaine,

% e la comprenre, une chanson obsène,

(Détachez d'un ton triste la proposition sui-
[vante.)

hélas! lui qui pleure en secret,
(D'un ton de dégoût.)

Quelque immonde vieillard I au seuil d'un
[cabaret;

(D'un ton de pitié.)
Si bien que, quelquefois, du bouge qui s'égaie,
Il tombe à leur faim sombre | une abjecte mon-

1[niaie,
(D'un ton méprisant.)

Aumône de l'enfer 1 que jette le péché,
Son hideux | sur lequel le démon a craché!

(D'un ton craintif.)
Pour l'instant, ils mangeaient derrière une brous-

[saille,
Cachés, et plus tremblants que le faon qui tres-

[saille,
Et ce n'est pas sans raison,

Car souvent on les bat; on les chasse toujours!
(Avec un soupir de compassion.)

C'est ainsi qu'iirkocents condamnés, tous les
[jours,

Ils passent affamés,sons nos murs,sous les vôtres,
Comptant sur la Providence,

Et qu'ils vont au hasard, l'ainé menant les autres.
(D'un ton méditatif et lent.)

Alors, lui 1 qui rêvait, il regarda là-haut;
(D'un ton de surprise et d'une voix large.)

Et son oeil ne vit rien 1 que l'éther calmeet chaud,
Le soleil bienveillant, l'air plein d'ailes dorées,
Et la sérénité des voûtes azurées,
Et le bonheur, les cris, les rires triomphants,

(Dites avec beaucoup de douceur et de calme)
Qui 1 les oiseaux du ciel 1 tombaient sur ces

[enfants.

Victor Hcoo, juin 1889.

'I

LA BREBIS ET LE CHIEN.

Ouelle touchante élégie que cette fable
de Florian.

Certes, la plainte de la brebis est bien
fondée, mais comme la douce philosophie
du chien est touchante!

Cette résignation du vrai sage qui
accepte l'ingratitude de ceux qu'il oblige
comme une nécessité de la vie et qui s'en
console en pensant avec raison qu'

Il vaut mieux souffrir le mal que de le faire,

n'est-ce pas l'argument le plus sensé de
l'honnête homme, décidé à faire le bien
quand même ?

Il faut donner à la brebis le ton un peu
amer de l'être qui souffre le la méchan-
ceté de ceux qui l'entourent et qui croit
avoir le droit de s'en plaindre;

Au chien, le ton doux et tendre d'un
être affectueux et bon.
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Ilfaut vous dire que portion de l'une est éclairée par 11autr?
La brebis et le chien, de tous les temps amis, La moitié. Je modifie la positiO
Se racontaient un jour 1 leur vie infortunée. de la sphère.

(D'un ton plaintif et lent.) ine ar0

"Ah ! <lisait la brebis, je pleure 1 et je frémis, claire. dpo un g le
Quand je songe aux malheurs de notre destinCe. les deux centres, où coupera dl'i equ " ~ igas la surface de la terre si je place celle-CIois ce que nons avons à sofrirperpendiculaie
Toi, l'esclave de l'homme, adorant des ingrats,

Et cependant voir au moyen d'une tige, aiguille, etc
Toujous souipis, tondre o et fidèle, - Je fais exécuter une rotation. Queile

Eh bien, trace a suivie le moint de jonction?-
Tu reçois pour prix doe ton zèl,- Cel le le l'équateur. - Je déplace la1 boul6
Dos coups 1et souvent le trépas. terrestre et lui fais décrire un quart.do

Je ne puis guère nme louer' d'eux, pon pls, cercle autour lu soleil. Quelle pOrtioa.
Moi, qui tou les ans les babille, en est éclairée ? où la ligne des celtro

Qui leur dlonneo du lait 1 ut qui ful leurs couc-t-elle la surface ? - A l'équte'
[champs, - Continuer et compléter de la ore

Pouv récoaypenue une révolution.
Je voi chaque matin 1quelqu'm de nia famille Le soleil est oni constamment re

Tsassiis por ces tnéhant ,.-; au-dessus de l'équateur. Pour uJe dpae a
Et pOur comble d'in ortune quelconque A du globe, la hiauter

Leurs coufrères les loups 1 dévorent ce qui reste. cet astre at-dessus de l'horizon qat6î
Enfnqundjesonge a 'notr ex'ecj té miodifiée ? Non. - Remarquezl in

En n pui guee e loue exinnl, ereauord soilQelepti

vois que tous deux, car c est contraire à ce qui sentO
Victmesde cs ihumanscomme nous l'avons constaté lors

Travailler pour eux seuls, et mourir par leurs notre première leçon.
mLamaipss, Le point d'intersection à laéquat or'(Avec un ton <le regret.ue lut

Jeviscaqemai |elquu demafaile e slei cestr don conémsametres

Voila notre destin funeste. lu'héepus erequer un pot(Avec un ton bonasse et résigné.) urreou indiuoe la te-L est vr, dit lo chien, mais crois-tu plus 'et sud de cet hémisphère ? Les det-
heureuîx pô)les. - Je fais tourner la terre'; les 8Les auteurs de notre misère? mtes changent-elles ? - Non. - Je i
Nous sommes maltraités, oui, nais commence le mouvement de révoltaosi

Va, ia sesur, - Les limites restent les mêmes
faire voir au moyen de l'une des sheSois bien certaine <U e coupées (1' leçon, objets d'intuition)'

il au un toierge. Je sépare les deux hémisphères etSouffrir l n ue e el-- Ies le cie, maire levant celui qui n'est pas éclaire. s 0heureforme a la surface sur laquelle se l
Leutuse liv. r, fb. iir jette la lumière dans ?lémisph.re C0

L. RIQuio t é. servé devant le soleil ? - C'est une 
Va,_masœur _sphère. - Et celle qui lui est opP- 6

- Un plan, limité der une conren

. c ous l'appellerons cercle d'illnilti-
et la circonférence, limite de la lO.i9

(Suite, voir le ii- de septem;bre.) Qu'ap1)pelez-vous cercle d'illuiniatlo"î
- Ne pourriez-vous faire nci
Ln R n s lan lge esiles 'et ue eil?SUJET. Commrient s'opèr'e le mouvemetde (lan alge(e e te eîl diffi? évlto;-osqec. L'axe polaire est entièrement tracece plan. - Eoyons ce qui en résulte 

Que repré1:sente cette boule? - Le so- la longueur des jours. r 1e
leil. - Celle-ci? La terre. - Et cette tige Rappelons-nous bien tout d'lbod. ) 0

dont les extrémités dépassent la sphère ? la terre opère n, rotation diurne d
- L'axe de rotation. - Une ligne est mflouveiUCi)t uniforme. En coliibien, 'de)
tracée autour de la sphère terrestre ' temps? - 24 heures.- Je suppose
égale dist ce des exti émités de la tige? rayo quelconque <le lutière ola
- C'est oléquateur. - Je place les deux aboutisse un point A de la terr

oules en face l'une de l'autre. Quelle inoplent où celui-ci quitte l'hésilsP
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àscar pour entrer dans l'aémis.h re tie éclairée de cet héushère est ic plus
iré.i la terre tourne, entraînant le grande que l'autre ; lue Pinverse a lieu

NXlt A, combien de temps ce point met- dans l'hémisphère autral
atil a revenir à la même place ?- Un 60 Que durant cette partie de l'année

"'Ur entier ou 24 heures.- Combien en le pôle ,nord est constamment éclairé,
p4sera-t-il dans la lumière? La motié ou pendant que le pôle sud reste privé de

t Pourquoi cela? Parce que la dis- lumière. Le contraire se produit du 23
à parcourir dans la lumière est septembre au 21 mars

ae a celle qu'il arcourt dans l'ombre. 70 Que la trace suivie au 21 juin et au

e jour est donc égal à la nuit.-- Faire 21 décembre par le point de contact de

r qu'il en serait de même durant le la ligne des centres avec la surface de la

de la révolution, en supposant que terre est marquée par deux circonférences

axe polaire fût perpendiculaire à la parallèles à l'équateur, l'une au nord,
e des centres.- Ce phénomène est-il l'autre au sud, qu'on appelle les tro-
concordance avec ce que nous avons piques. L'un est le tropique du cancer;

pouStaté ?- Non, Mr, attendu que la ]on- Pautre le tropignle du capricorne. Ils sont
ueur des jours varie pendant l'année. à 23° ½ degrés de l'équateur;
ei devons-nous conclure (le ces deux 80 Que la limite extrême atteinte le 21

4tatations concernant l'égalité conti- juin et le 21 décembre par lalumniere so-

des jours et l'invariable élévation du laire est marquée par deux autres cicon-
e Sur l'horizon d'après nos expé- férences, à 66 I de l'équateur, ou 23° '

Qu'elles sont fautives.- En des pôles ; on les appelles cercles polaires.
ffet 1 1 -
e et cela dépend d'un fait en appa- Ces faits constatés nous corduiront pro-

e bien minime.- Voyez, que fais-je ? chainement à comprendre les saison.q et
Vous inclinez légèrement l'axe ter- leur succession régulière.

lestre-- L'instituteur recommence la sé-
te es exercices précédents et fait cons- DEVOIR.

Rédaction. Sommaire: Inclinaison de
- Quel'axe de la terre conserve durant l'axe polaire, son parallélisme. Où abou-

r ltion annuelle, uné inclinaison tit le rayon solaire flguré par laligne des

te.° sur le plan de l'orbite, appelé centres au 21 mars et au 23 septembre,
qe, et que sa direction reste tou- au 21 juin et au 21 décembre; consé-

t>8 Parallèle à elle-même. Le plan de quence sur la langueur des jours; équi-
ateur est donc incliné de 23° i sur noxes et solstices, équateur, tropiques,
1 de l'écliptique; i cercles polaires.

2o.Qu'à deux époques de Pannée l'axe Arithmétique. 10 Sachant qne la distance
aire se trouve entièrement tracé dans de l'équateur au pôle est de 901, de con-
Plan d'illumination; qu'alors celui-ci bien l'inclinaison de l'axe terrestre de-

61gtit aux pôles, et que les jours sont vrait-elle être augmentée pour que les
au aux nuits. Ce sont les équinoxes qui tropiques se confondissent avec les cercles

te P'oduisent le 21 mars et le 23 sep- polaires?
e. A ces époques, la ligne des centres 2° Admettant que le 21 juin la portion

38ePar l'équateur; éclairée du tropique du cancer comprenne
i> .Qu'en autre temps cette coïncidence 188 degrés, déterminez quelle est la lon-
pi1Ste plus qu'au centre; que les pôles gueur du jour à cette époque pour un
ilateatt de plus en plus du cercle d'il- point situé sur ce tropique.- Quelle est
Qration jusqu'au 21 juin et au 21 dé- la longueur du jour pour un point situe

époque ou l'écartement acquiert au tropique du capricorne.
naxinum. Ce sont les solstices; 30 Au 21 juin la longueur du jour en
Que le 21 juin, le pôle nord est tour- Belgique est de 16 heures, quelle est, en

d Vers le soleil, tandis le pôle sud est. i egrés, la distance parcourue dans la lu-
a8 l'ombre mière par chaque point de surface de ce

SQu du 21 mars au 23 septembre les pays.
1 sont plus longs que les nuits dans Géographie. Déterminez, en examinant

%elîsphère boréal, parce qu'un point la sphère terrestre:
ouque de cet hémisphère doit par- 1° Les pays et les mers que traverse

o 1r dans la lumière un espace plus l'équateur, chacun des tropiques, les
que dans lobcurité, puisque la par- cercles polaires;
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20 Les pays compris entre les tropiques;
les états de l'Europe qui ont une portion
de leur territoire au nord du cercle po-
laire arctique ;

30 Les îles de l'océan Atlantique et de
l'océan Indien comprises entre l'équateur
et le tropique du cancer.

4° Les îlesougroupes d'îles de l'Océanie
compris entre l'équateur et le tropique
du capricorne.

DICTEEs.

I.

L'une des premières lois de la nature
est la loi de l'attraction utniverselle. Tous
les corps s'attirent dans la nature, et ils
s'attirent' avec d'autant plus de force
qu'ils contiennent plus de masse en eux-
mêmes. L'attraction est en raison directe
de la masse ou du poids des corps. Le
soleil étant 324479 fois plus lourd que la
terre, il l'attire vers lui avec une énergie
324479 fois plus puissante que celle avec
laquelle la terre l'attire. Si notre globe
avait le poids de l'astre du jour, il atti-
rerait les objets de sa surface dans cette
proportion ; c'est-à-dire qu'il nous serait
impossible d'y remuer: 1 kilogramme y
pèserait 324,479 kilogs !

Cependant cette attraction décroît à
mesure que la distance augmente, de
telle sorte que si cette dernière est dou-
blée, la force attractive s'exerce avec
quatre fois moins de puissance. Aussi à
la surface du soleil qui a un rayon égal à
cent et huit fois celui de la terre, les
objets ne sont pas attirés 324,479 fois plus
fortement qu'ici; mais 27 fois plus seu-
lement, ce qui est encore effrayant. En
effet, un kilogramme terrestre transporté
sur cet astre y pèserait 27 kilos ; un
homme ordinaire y pèserait deux mille
kilos, et non seulement serait incapable
d'y soutenir son propre poids, mais serait
immédiatement aplati en un nombre in-
fini de particules, comme s'il était pilé,
broyé dans un mortier!

mouvoir tout le système. De même q
la main qui tient la fronde fait tourner
la pierre avec une vitesse dépendant de
son énergie, de même la vitesse des Pl*
nètes sur leurs orbites donne la mesure
de l'énergie du soleil. Situé au centre des
orbites planétaires, l'astre radieux est à l$
lois la main qui les soutient et les dirIq¶
dans l'espace, le foyer qui les échauffe,
flambeau qui les éclaire, la source 1&
puisée de leur vie et de leur beauté.
est véritablement le cœur de cet org
nisme gigantesque qui ne vit que par lu'9
et ses battements vivificateurs projette""
au loin sur tous ces mondes la fécondit6
qui les anime.

En les faisant tourner autour de 1 ,
il imprime à chacun d'eux un mouvement
proportionné à la distance, mouvement
nécessaire et suffisant pour les maintenir
perpétuellement en équilibre, car le 9
vement de chaque planète est juste celui
qui convient pour l'empêcher à la fois de
tomber vers le soleil ou de s'éloigner de
lui. Si le soleil était deux fois plus lourd,
il serait deux fois plus fort; les plante9
tourneraient deux fois plus vite, et n
années seraient moitié plus courtes. i
était de moôiti4 moins lourd, la terre et
les autres planètes vogueraient avec une
vitesse moindre de moitié, et nos ann6es
seraient doubles de ce qu'elles sont a ,
jourd'hui; ainsi tout est réglé par la foreo
même du soleil.

Oublions donc pour toujours l'illus"
de la croyance à l'immobilité de la terre
au centre du monde et les craintes enfan"
tines que l'on aurait pu ressentir en sot
geant qu'elle n'était portée sur rien
que peut-être elle pourrait tomber I
l'on se représente bien la réalité, on
sent voguer vers le ciel; on s'élève.au
dessus des idées vulgaires, on devie
digne de comprendre les grandeurs
l'univers et les beautés de la création- '
(Extrait du TABLEAU DE L'ASTRONOMIE,
C. Flammarion.)

Applications.

IItIl1. Décomposez les mots suivants e
Le soleil pèse à lui seul sept cents fois donnez-en le sens: attraction surface'

plus que toutes les planètes, tous les objet, transporté, immobilité, projettent
satellites, toutes les comètes, tous les 2. Quel est' le radical des mots:
astres de son système réunis ! Quelle cules, prodigieuse, planétaire, vivifca.
violence d'attraction ! quelle effroyable teurs? Employez ces radicaux dans
énergie concentrée dans ce colossal foyer! phrase.

C'est cette force prodigieuse qui fait 3. Donnez des mots de la famille d
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t'ure, loi, attraction, rayons, effrayant,
a ubeau, propre (dans propre poids),P4 atète, cœur
4. Écrivez en lettres les nombres écrits

e Chiffres.
• Justifiez l'orthographe des mots:
le dans deux mille; cents, dans sept

cets fois ; réunis, dans la même phrase.
• Quelles remarques avez-vous à faire

l verbes: pèserait, broyé, projettent,
Irntenir, oublions, songeant, pourrait?

Faites l'analyse logique de la pre-
1ière phrase de chacun des deux pre-
1ers alinéas de la première dictée, et

la seconde phrase, du second alinéa
la deuxième dictée.

8- Analysez grammaticalement la 3e
rase de la ire dictée et la ire du dernier
héa de la seconde dictée.

A. FosSÉPREZ.

-DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

.

DISTINCTION DU COMPLÉMENT DIRECT.

t raison supporte -les disgruces.-Dieu voit
Un malheur traine toujours un malheur
soi.-Le sage suit les conseils de la raison.

le ré primanderai.-La fin couronne l'œeuvre.
Ryez le menteur. - L'art imite la nature,

ne la remplace pas.-Le mérite em-
ete son échat de la modestie.- J'ai pris un

ho Ue &Mon frère; je le lui avais demandé.-Le
os e de la tempête a dispersé nos parents et

iS.-* Redoutez les tourments d'un tardif re-otir. Une mauvaise jeunesse rend la vieil-
e soicieuse.-Dompte la colère.-Dieu a ren-
o l'intelligence dans l'âme, et l'âme dans ]A

opç ý Quel bruit vous avez fait I-Un travail
%ltre surmonte tous les obstacles.-La mort

at livre de tous les maux.-Le spectacle de
tre agrandit nos idées.-Le pinson remplit
4e sa voix éclatante.- Quelle imprudence

et u eO rmnettez !-L'espérance excite le courage,
1 rainte la lacheté.-Ah ! je vous plains.-La
'aisance fait des amis, et la vérité des enne-

Vel dQelle satisfaction me procurerait la nou-
e e vos succès 1-La pie-grièche nourrit ses
ey 1 de chenilles.-La piété est un bien qui
ui me heureux dans l'adversité.-Le tyran
uis respecte rien, verra bientôt lafin (le sa
cot ace.-La gloire qui vient de la vertu, a un

t ere mortel.-Le sage, arrivé à l'âge mûr,un lieu tranquille où il puisse se recueil-
a cultivela mémoire de l'enfant aussitôt

commnence À parler.-Ne suivez pas un
Ce.1 Conseil, qui que ce soit qui vous leI% ne., a mort n'épargne pas plus l'enfant à
e que le vieillard décrépit.

IL ,

DISTINCTION DU COMPLÉMENT INDIRECT.

Le mérite emprunte son éclat de la modestie.
-La mort nous délivre de tous les maux.-Le
pinson remplit l'air de sa voix éclatante.-La vie-
grièche nourrit ses petits dechenilles.-Rien n est
aussi bien approprié à la nature que l'amitié.-
La patrie ne doit pas être moins chère aux ci-
toyens que leurs enfants.-Cette grandeur qui
vous étonne si fort, il la doit à son courage et à
sa perseverance.-Pardonne à tous, et ne pardon-
ne rien à toi-même.-Tout le monde se plaint de
sa mémoire, et personne ne se plaint de son cœur.
-A tous les cours bien nés que la patrie est
chère!-A navire brisé tout vent est contraire.
-Je ne conseillerai jamais a personne de préfé-
rer les richesses à la gloire.-'L'anour de la
justice est entretenu par la piété.-Le geai, enflé
d'un vain orgueil, se para desplumes du paon.-
L'astronome pense aux astres, le physicien pense
à la nature, et le philosophe pense à lui.- L'iso-
leient pèse aux hommes.-La solitude avec des
livres est préférable à la société des sots.-L'en-
vie, poison rongeur, s'attache au mérite.-R ome
était peu faite à la guerre maritime.-Le corps
obéit à l'esprit.-La parole est propre aux hom-
mes; elle manque aux brutes.-Modérez votre
emportement; une vengeance précipitée est sui-
vie du repentir.--La musaraigne a une odeur
forte qui répugne au chat.-La vanité des autres
nous est insupportable, parce qu'elle blesse la
nôtre.-On pense que la lune emprunte sa lu-
imière au soleil.-La vie est dure à quiconque est
esclave de l'avarice.-Les hommes sont rongés
par l'oisivité, de même que le fer est rongé par
la rouille.-Que les enfants se préparent à la
jeunesse, et que les jeunes gens se préparent à
l'âge viril.

J.

DISTINCTION DU COMPLÉMENT CIRCONsTANCIEL.

La piété est un bien qui rend l'homme heureux
dans l'adversité.-Nous voyons par les yeux;
nous entenUons par les oreilles; nous flairons
par les narines; nous savourons par le palais;
nous sentons par les neifs.-La plupart des
fleuves prennent leur source au pied des mon-
tagnes.-Par une délicieuse soirée de printemps,
une jeune enfant se promenait sur la lisière
d'une forêt.-Ce père laborieux cultive dans son
jardin plusieurs espèces de légumes.-Nous de-
vons écrire les injures sur le sable, et les bien-
faits sur l'airain.-La grotte de Calypso était
taillée dans le roc.-Le fer domine dans la guerre;
l'instruction est supérieure dans la paix.-Les
arbres bourgeonnent au printemps. - Aucun
mortel n'est sage dans tous les moments.-Nous
sommes chrétiens après le baptéme.-Les oiseaux
chantaient sous la feuillée; ils voltigeaient de
branche en branche avec une vivacité nouvelle.-
On appelle chevaux sauvages ceux qui vivent en
pleine liberté.-Le paon se promène avec une
complaisance affectée.-Le laboureur conduit les
boufs au moyen de l'aiguillon.-Des cris déchi-
rants s'élevaient du milieu de la foule.-Tout est
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solidaire dans le système (lu mnonde : la terre Cii-
cule autour du soleil, et la lune autour de la terre.
-Les honmmes et les bêtes tombaient de fatigu
et d'inanition.-La mer et les vents se taisent ô
il voix du Seigneur.-Les Romains, dans leurs

traités avec les rois, leur défendaient de faire
aucunes levées chez leurs a/lliés.-On re;oit
Phoniiiie suirant ý'habit qu'il porte, et on le re-
conduit suivant l'esprit qu'il a imontr.-On n'est
malheureux que par comparaison.-Nous arrête-
rons d deux lieu:s d'ici.--Je mî'en vais l'envoyer
à Adraste par les mains d'un Lucanien.

J. O. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUELLE

(FAUTE A RELEvER. - Livraison précédente,
page 301, V, ligne 19», écrire climats, au lieu de

I. LE ChAMEAU.

Les deux espèces de chameaux sont le cha-
meau à deux bosses, et celui qui n'en a qu'une;
ce dernier se nomme dromadaire. Le chanmeau a
environ deux mîètres de hauteur jusqu'aux
épaules; il est bien plus puissant que le droma-
daire en proportion (e sa taille; il a les jambes
moins longues; son corps est recouvert d'un
poil brun ou cendré. Il a latêtecourte, les oreille,
petites, le cou long et flexible. Les pieds sont
plats, unis, durs et un peu fendus, ce qui le rend
propre à traverser les déserts sablonneux où il
est enployé. Cet animal boit pour plusieurs jours
à la fois; il se contente, pour toute nourriture, de
quelques dattes et des pantes qu'il trouve dans
sa route aride. En Ara bie, il est regardé conîme
le plus précieux (tes aninaux ; ses imaitres boivent
son lait, imangent sa chair, s'habillent (te son poil,
et, à l'approcliele e l'ennemi, ils peuvent, en mlon -
tanit sur son dos, fuir avec une rapidité extraordi-
naire.

(ARnANT.)

1I. L: CiEvAL.

La plus noble conquête que l'homme ait ja-
mais faite est celle de ce fier et fougueux animal
qui partage avec lui les fatigues de la guerre et
la gloire des combats: aussi intrépide que son
iaitre, le cheval voit le péril et l'affronte ; il se
fait au bruit des armes, il l'aiie. il le cherche, il
s'aniiimo de la mîême ardeur. Il partage aussi ses
)laisirs: à la chasse, aux tournois, àla course, il
brille, il étincelle. Mais, docile autant que cou-
rageux, il ne se laisse pas eimporter à so feu ; il
sait réprimer ses niouvenents : non seulement il
fléchit sous la mnain (le celiii qui le guide, mnais
il senible consulter sos désirs ; et, obéissant tou-
jours aux impressions qu'il en reçoit, il se préci-
pite, se modère ou s'arrête, et n'agit que pour
y satisfaire. C'est une créature qui renonce
à son être pour n'exister que par la volonté d'un
autre ; qui sait imîêmîe la prévenir ; qui, par la
promlpt itîde et la précision d(e ses inouveients,
l'exprime et l'exéecute; qui sent autant qu'on
le désire, et ne rend qu'autant qu'on veut; qui,

se livrant sans réserve, ne se iefuse à rieni, Qer
de toutes ses forces, et mêmne meurt pour iieus
obéir.

(BUFFON.)
II. PREVOYANCE DE LA FOURMI.

Ce petit animal est averti que l'hi% er est long'
et que le blé nûr n'est pas longtemps exposé das
les chamîps. Aussi, durant la mîîoisson, la fouril
ne dort plus. Elle traine, avec de petites serres
qu'elle a à la tête, des grains qui pèsent trois foià
plus qu'elle, et elle avance, coimme elle peut, à
reculons. Quelquefois elle trouve en cheurin que,
que amiiie qui lui prête secours, mnais elle ne s Y
attend pas.

Le grenier où tout doit être porté est publice
aucune ne pense à faire sa provision à part. CI
grenier est conuposé de plusieurs chambres, qu
s'eiitre-comimuiiiquent par des galeries, et q n
sont toutes crousées si avant, que les pluies etle5

nîeiges de l'hiver ne pénètrent poinit jusqu'à leur
voûte. Les souterrains les citadelles sont des ii'
venions uoins ancicines et ions parfaitc et
ceux qui ont essayé de détruire les fourmuilières,
n'y ont presque jamîais réussi, parce que les T'
ineaux s'en etendent trop au large, pour qu elCS
se sentent du ravage qu'on fait a l'entree.

Lorsque les greniers sont pleins et que liive1
approche, on commence à nettre en sûreté ho
graim en le rongeant par les deux bouts, et'l'
pêchant par là de gerner.

Voilà le fonds incoipréhensible d'industrte
que Dieu a mis dans ce petit aninal. Voilà cette
espèce d'intelligence qu'il lui a lonnée pour nou'
forcer à remonter jusqu'à lui, à qui seu] il appa
tient de faire de tels prodiges.

IV. MOYEN DE CROIRE.

Il faut comniencer par vider l'àie (le ses so"u
lures, par vouloir résolûment devenir meilleur,
par rompre avec les passions et se tourner vers
Dieu, qui est notre principe et notre fin, en disa t

avec le poète :

N'espérons plus, mon âme, aux promesses di
[monde.

Sa lumière est un verre, et sa faveur une ondeer
Que toujours quelque vent empêche de èalner:
Quittons ces vanites, lassons-nous de les suivre'

C'est Dieu qi nous fait vivre,
C'est Dieu qu'il faut aimer.

Quand nous nous détachons des objets esta
rieurs, et que nous sortons de nous-mêbues, .ie
se plait à combler de ses dons ce vide salutaire,
tandis qu'il s'éloigne d'un cœur infecté de l'-
inour et de la vaine estime de soi : l'huinilitá es
le moyen le plus efficace de croire. On doit auSSi
recourir à la prière: c'est la clef d'or qui r
le inonde de la foi ; chez le plus grand nombre
c'est le cœur qui doute ; quand le cœur se
vertit, tout le reste suit.

Lei bonheur n'est que dans la pratique de la fo
Ce bonheur, c'est la paix de l'âme, c'est la pure
du cœur, c'est l'intégrité d'une conscience tr$a
quille, c'est le triomphe de soimêmie, c'est l'
roit acquis à l'assistance divine dans l'acco

plisseinent des grands devoirs de la vie ; C'est
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nt usage des sacrements qui nous régénèrent:1 choses demeurent en repos lorsqu'elles sonteeur place, et la place du coeur de l'homme,s8 le cœur de Dieu. (Extrait des Petites
ecitures.)

V. POMPLIES (1).

Rome, l'on ne trouve guère ue les débris
le nonuments publics; mais à ompéies c'est

Vie privée qui s'offre à vous telle qu'elle était.
olan, qui a couvert cette ville de cendres,
reservé des outrages du temps. Jamais des

t'e-es exposés à l'air ne se seraient ainsi main-
et ce souvenir enfin s'est retrouvé tout en-

Lespeintures,les bronzes,étaient encore dans
l beauté première, et tout ce qui peut servir
isages domestiques est conservé d'une ina-

Pa re effrayante. Les amphores sont encore pré-
s Pour le festin du jour suivant; la farine

alait être pétrie est encore là. Les restes
fenne sont encore ornés des parures
portait dans le jour de fête que le volcan

ro lé, et ses bras desséchés ne reiplissent
S le bacelet de pierreries qui les entoure en-

re. On p ne eut voir nulle part une image aussi
iPante de l'interruption subite de la vie. Le

des roues est visiblement marqué sur les
-8 des rues, et les pierres qui bordent les puits

ptent la trace des cordes qui les ont creusées
peu. On voit encore sur les murs d'un

de garde les caractères mal formiés, les fi-
e sgrosièrement esquissées que les soldats tra-

Pt Pour passer le temps, tandis que ce temps
aît pour les engloutir. Quand on se place
lieu du carrefour des rues, d'où l'on voit de
es côtes la ville qui subsiste encore presque

l entier, il semn ble qu'on attende quelqu'un, que
dîtltre soit prêt à venir ; et l'apparence même

e qu'offre ce séjour fait sentir plus triste-
son éternel silence.

(MME de STAEL)

pr1) Pompéia ou Poimpéï, ville d'Italie, située
. e de Naples. Elle fut engloutie l'an 79 de J.-, a lat suite d'une éruption du Vésuve. On l'a

eotivee en 1755 parfaitement bien conservée.

VI. LA MOIRT DE L'ATHÉE.

e ainnonse à 1 athée qu'il faut mourir. Que
asse-t-il en lui à ce dernier moment ? Je veux,

resque imipossible, qu'il ait étoit1fé les
ité , qu'aucun doute n'alarme son incrédu-
est-il exempt, pour cela, le terreurs et d'an-

' Interrogez quîonque a vu sur son lit de
tiée, nun pas atteint d'une de ces iala-

to fit.vIOliltes dont l'effet est de su-pendre les
fa Îns de l'âme, iai- jouissant encore le ses
pirer es ilnrales et sachaînt qu'il va bientôt ex-
to Jaa vive image <le ce qu'il perd, occupe
tIhert esprit du mîoi-ibond. Il avait des attache-

t des hab.tudes; il tenait à la vie par mille
-qui ne rompent à la tois: rupture effrovable

elarant souliaiiemiie l'âme <le tout ce qui
S.1 chîer.,îa laisse seule et bl)essée dans un vide

tte Cet abiie sans fond, où elle va descendre,
hei 10itudîe morne, ce silence éternel, ce sot-

glacé,cette nuit qui n'aui-a jamais d'aurore,
Privation de tout bien,avec un désir invinci-
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bledu bien-être; toutes ces idées et une foule d'au-
tres non moins désolantes, pèsent sur cette âme
misérable, la bouleversent, la déchirent et com-
mencent son affreux supplice. Mais que dire de
son état, pour peu qu'il lui reste quelques doutes
sur les principes qu'il s'était faits? comment
peindre ces anxiétés. ces regrets à demi etouffés
par le désespoir, et ce regard consterné, qui ne
rencontre de toutes parts qu'un passé sans conso-
latiotn et titi avenir satns espéranîce ! Ce n'est plus
alors le néant qu'elle redoute: elle l'appelle, au
contraire, de toits ses voeux et l'appelle en vain:
l'éternité seule lui répond. Tironîs le rideau sur
le reste de cette scène épouvantable, et laissons
à l'enfer ses secrets.

(LAMENNAIs.)

VII. L'EXISTFNcE DE DIEU PROUVÉE PAR L'ORDRE *
ET LES BEAUTES DE LA NATURE.

Il est un Dieu: les herbes de la vallée et les cè-
Ires de la miontagrie le bénissent, l'insecte bour-
donne ses louanges, l'éléphant le salue au lever
dui jour, l'oiseau le chante dans le feuillage, la
foudre fait éclater sa puissance et l'Océan déclare
sou immensité. L'homme seul a dit: Il n'y a
point de Dieu.

Il n'a donc jamais, l'athée, dans ses infortunes,
levé les yeux vers le ciel, ou, dans son bonheur,
abaissé ses regards vers la terre? La nature est-
elle si loin de lui qu'il ne l'ait pu contempler, ou
la croit-il le simple résultat diu hasard ? Mais
quel hasard a plu contraindre une matière dé-
sordonnée et rebelle à s'arranger dans un ordre
si parfait ?

Ceux qui ont admis la beauté de la nature
comme preuve d'une intelligence supérieure au-
raient dû faire remarquer une chose qui agran-
dit prodigieusement la sphère les merveiles;
c'est que le mouvement et le repos, les ténèbres
et la lumière, les saisons, la narche des astres,
qui varient lit décoration du monde, ne sont
pourtant successifs qu'en apparence, et sont per-
imanents en réalité. La scène qui s'éfface pour
nous, se colore pour un autre peuple; ce n'est
pas le speetacle, c'est le spectateur qui change.
Réunissez donc en un monent, par la pensee,
les plus beaux accidents de la nature ; suppo-
sez à la fois toutes les heures du jour et
toutes les saisons, un matin de printemps et
titi matin d'automne, une nuit semée d'étoiles
et une nuit couverte de nuages, des prairies
émaillées de fleurs, des forêts dépouillées par
les frimas, îles champs dorés par les ioissoins,
vous avez alors une juste idée du spectacle
de l'univers. Tandis que vous admirez ce soleil
qui se plonge sous les voûtes de l'Occident, un
autre observateur le regarde sortir des régions
<le l'aurore. Par quelle inconcevable magie ce
vieil astre, qui s'endort fatigué et brûlant dans
la ptrpre du soir, es't-il, en ce moment même, ce
jeune astre qui s'éveille, humide de rosée, dans
les voiles blanichissantes de l'aube? A chaque
momtent île la journée, le soleil se lève, brille à
son zénith et se couche sur le monde.

(CHATEAUBRIAND.)

J.O.C.
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DIFFICULTÉS ORTHIOGRAPHIIQUES,

MUa retraite pendant le jour était la huile du
grand niât.

(C fIAT EA('B RTA NI).)

La nature est une dans le cSeur de l'hommnne.

Le véritable honneur n'es4t point variable, il
ne dépend ni des temnps, ni des lieux ila sa
source dJans îe coeur de lhommie jii.te.

J.-. Roi;ssîiu.)
L'honneur est commire une ^le escarpée et sans

[lords.

Vous ririez bien de nie voir, une poule ioulit-
*lée commiie je suis, regardant à iua montre, et,
trouvant que quatre heures et demie eAt une
heure indue.

(M3îE ILESÊîs)
Il y avait à l'autel six inýdiuts.

(BECHdERELLE.)
La jarre servait autr'efois pour-les huiles. (Dic-

tionnaire de la Con t'cîsatiov.)
Les, toisons où le Jars (*) domnine ne se sont

montrées ni plus ni nioins fréquentes- chez mies
bêtes qlue chez celles dle mnes voisins1.

(BEA UDOI z.)
Nons avons acheté un jars et deux belles oies.
Les caniardis voguaient entre les îles ou s'épîii-

chaienit sur le jard, nioni du gros sable que char-
rie la Loire. k

(IH. îîî3 BALZAC.)

Jesis je-èiîii,il (est v'rai, inais aux éies bien nées
La valeur n'attend pas le nomnbre de., aiiiiies.

(CORNEILLE.)

Chez les Juifs, les jourg de jeûne étaient tout
le contraire des jours de fêtes.

(Fî.EtURv.)
Dès que j'eus fini d'écrire mu lettre, j e sortis

de mon appartement.
Permnets que le jus de ina treille
Toits les ans bai1gne mon pressoir.

Du lien saint, à pas lents, je montais les degré,
Encore jonichés do tieurs et de maneaux sacres.

La principale jonchée
Fut donc îles prinîcipauîx rats,.

Les joich etsq son t des jeuxl'nfnts

Ce bonlieur que l'ivresse éveille,
De nos fronts tomibant feuiille â feuille,
Jonchait le lugumbre cliemu iii (île nos jours).

Pour la prenu ère foi.- il adilîra la fraielîCui
(l'un teint plus blanc que la joiteir'e du lait île seê
bî'ebi..

Mil p:A , commiie nion adIl, se louait des

()On trouve plus souivett.jare.

Remuettez unt la à ce violon.
(ACADÉMIE-)

Lei, regaîdez-inoi là, durant cet entretien,9.l
Et, jusqui'au nioindre mnot, inprîmnez-Vohîs

[bien.

A qtielques-tenmps de là, lat cicogyne le prie.
(LA FONTAINE.)

Las ! mion cher oiselet ! las8! ils l'ont ni'~

J'étais las (le voir son grotesque uniforme,
Ses bottines, sa cape et sa ceinture énorlme.

(Coii.. IIARLFvILLE.)

Le fiesq était Usé :si bien qjue de son aile,
De ses pieds, de son bec, 1'oiseau le rompt elill

(LA FONTAINE.>

on l'a surpris eu flagrant délit.
Chaque récolte do l'Egvl->te ne coûtte qtt'1un

la I)Uýr.(RAYNAL-)

Je laboure quandi il me faut écrire à îles gells
qui lie m'intéressent pas vivemnent.

(MME DE à[ uNÊ.

Au sein de ce 1(w immiiobile
Qui peint le ciel et les oiseaux,
Vous ne voy.ez qu'une eau t.rarîquillè
Moi j'aperçois sours les roseaux
Une Naïade fugcitive.

?D (DEMOUSTIER.)

La laqu!, est eni ployée principalemient dtan$s'
arts pour faire des v'ernis qui prennent beatucoup
de soliditQý.

(1B ESCIIElIELLE.)

On n'a pas pu encore parv'enir àý imiter p8r
faitemient, le beau laque de la Chine.

L'éloquence éb~louit les (aibcla dÉM1tir
leur tend des laWts. fabsl 1 ~tqe

En montant sur le ti Ône, un féroce tyran
Au la 'et meurtrier abanidonnew ses fýr8eS

826

Il prédit que les Juifs seraient livrés à 1''
reur, et devitendraient le jouet des faux prophetB'

(BossuET.)

Votre intention n'est pas de vous jouer '
gentilhommine tel que mioi !

..A présent, le jeu n'est que fureur
On joue, argent, bijouxmio, contratS,

[honneur-
(REGNARD.)

(Cet enfant vous tend la jolie pour que V0I1,
l'embrassiez.(A DiI.

Il vit bien qui'il jouiait le rôle de dupe.
(ACADàMIF->

Le hiochat est le jouet, ordinaire des jelîfl80
enfants. 1,_1AADÉMIF-)

la nature est une, et se pr ésente toujours 19
niétîme àt ceux qui la savent observer.

(BU F01K
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f bottines que je viens d'user -se laçaient
fclernent.
César, a-t-on dit, était persuadé que la beauté
ei, langago dépend beaucoup plus d'user des

lenurs mots que de les diversifier, et, s'il était
et tent d'une expression, il ne s'en las.wit point,
ete craignait pas non plus d'e lasser les

(MÉRÉ.)
Nous le jurons, dirent à genoux les deux sours

s e fondant en larmes. (A. nu VIGNY.)
Mll s'assit déplorant son malheur,
Et soupira d'une voix lente et douce,
Ce lai plaintif d'amour et de douleur.

MIEVvYE.)
1 homme qui a beaucoup de mérite et d'es-
, et qui est connu pour tel, n'est pas laid,
l e avec des traits qui sont difformes ; s'il a
a laideur, elle ne fait pas son impression.

(LA BRUYÈRE)
t sur le bord des eaux se présente à ta vue,

Une lie an poil blanc sur la rive étendue,
Arrête là ton cours. (DELILLE.)

Ilinistre des finances annonce de temps à
qu'on doit procéder à l'aliénation de cer-
li (de mer. (LITTRÉ.)

ét la science, l'honmme ose franchir les bornes
P rOte dans lesquelles il semble que la nature

it renfermé... (D'AGUEssEAU.)
errette sur sa tête ayant un pot au lait

, Bien posé sur un coussinet,
retendait arriver sans encombre à la ville.

(LAý FONTAINE.)

faPette toile est assez large pour qu'on puisse
deux mouchoirs dans le lé.

(BEusCi]EREIELLE.)

8O4 fourbes croient aisément que les autres le
Soire e(LA BRUYÈRE.)

la gloire est un legs onéreux pour qui ne peut
"O"tenir (Nost.)
1t-ce bien là votre pensée ?-Ce l'est.

(POITEVIN.)
J. O. C.

PHRASES A CORRIGER.

k0 )rtUle à relecr.- Livraison précédente, page
, eolOnne, phrase 9, écrire... notre système

En n voit que la situation faite au commerce
Vel 0 urope n'est pas des plus fa vorables à son dé-
)48 1pement, et c'est à craindre qu'on ne soit

2 a,, bout.
tel Ces Poésies, qu'on louerait davantage si l'au-

e les avait fait oublier depuis, annonçaient
3. ent hors de ligne.

or a haute et noble stature. sa démarche, son
el front superbe, son nez aquilin, sa che-

d'opod,ébène son grand œil italien qui flamboie,
4.1 à qui l'approchent admiration et respect.
rendrne Suffira, pour réhabiliter na patrie, de

Villes re.p tmoins tous ceux qui ont visité desles Moins en renom chez les artistes.
SCeu-ci étaient moins élégants et moins bien
uais ue les premiers. C'était sans doute les

8 es trois gentilshommes.

6. Et nous ferons notre coulpe d'avoir considé-
ré à tort que la République est ce qui présente le
plus de chance à l'Espagne.

7 Et bonjour Sehaunard, Marcel, Mimi, Ro-
dolphe, mes vieux amis de Paris! C'était le bon
temps alors, il vous souvient. Je vous ai tons
connus, aimés.

8. Je vais plus loin... j'offre de parier qu'un
simple révérend père (le la Compagnie de Jésus
lui fasse baisser pavillon

9. Tous ceux qui garderont copie de.cette lettre
dans leurs maisons, jamais les malins esprit, feu,
foudre, fièvre, tonnerre ni autres, ne pourront
nuire.

10 Un supplimenf publié par l'Akbar du 5 sep-
tembre, à propos des évènements qui se sont pas-
sés à Alger le 4, est poursuivi sous l'inculpation
d'excitation à la haine des citoyens les uns contre
les autres.

11. N'a-t-il pas été constaté par toutes les
facultés médicales que la· plupart des gastralgies
on affections stomacales quelconques proviennent
presque toujours par suite d'une mauvaise tritu-
ration des alinments ?

12. On eût dit la raison d'un mourant envahie
par les héritiers qui se distribuent déjà les dé-
pouilles et se vêtissent de ses défroques.

CORREcTIONs.

1 ...... et il est à craindre......
2 ...... un talent hors ligne (on supprime généra-
lement l'article).

3 ...... iimposent à qui l'approche......
4 ...... de prendre à témoin......
5 ...... C'étaient sans doute .....
6 Et nous ferons notre nea culpa (on dit battre

sa coulpc )......
7 ...... il vous en souvint......
8 ...... lui ferait baisser pavillon.
9 ...... TouQ ceux qui garderont copie de cette

lettre dans leurs iaisois seront yréservés (les
malins esprits......ou encore: jamais les mauvais
esprits, etc, ne pourront nuire à ceux qui garde-
ront......

10 ...... est poursuivi sons l'incul pation d'exci-
tation des citoyeus à se haïr les uns les autres.

Il ...... provienuent presque toujours d'une
mauvaise trituration, ou encore: sont presque
toujours la suite d'une mauvaise trituration.

12 ...... et se réfent de ses défroques.
-Du Courrier de Vaugelas.

II

1. Les corneilles ont commencé à faire leur ap-
parition Ce matin, nous en avons vues quelques-
unes, volant à tire d'aile au-dessus de notre ville.

2. Gloire et honneur aux intelligents électeurs
du comté de ........ qui ne se sont pas laissés
éblouir par l'éclat de ces fausses couleurs.........

3. Le long des bâtiments s'étendait un large
fumier.. . et parmi les poules et les dindons,
picotaient cinq à six paons, luxe dos basses-
cours cauchoises.

4. Une jeune fille, élevée dans un pensionnat,
mais chez qui se réveillait parfois les goûts de
coquetterie assez ordinaires à cet âge, écrivit à
sa mère pour lui demander un miroir de toilette.

5. Vous avez été paresseux, vous avez obtenu
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ce qu'obtienne le.s paresseux, rien du tout, et cela
devait être ; c'est juste, c'est bien utuerité,.

6. Ce livre répond parfaitement au lut que se
sont propo.sés les autres dle donner' aux jeunes
gens des notions suf-fisantes pour comprendre les
questions psychologiq1 ues.

7. Plus le critique ,aura combien l'art est dif-
ficile et plus il sera modéré, patient et bon-
hommîîe.

8. La Lectura Catolica, revue espagnole, parle
comme il suit de la situation intolérable à la-

quelle est soumise dans Homne le Souverain-
Potiýfe.

9. C'est certainement le j)remnier accident dle
cette nature que nous avions a1 enregiîstrer...

10. Jamais ni les besoins du faste si pressants
à la cour', ni la crainte si forndée (le f'aire des. in-
grats n'ont balancé dans cette âm n neue le
sentiment plus noble d'aider aux mia"lheureux.

Il. Aussi la position exceptionnelle que notre
journal a acquis à, l'étraniger le déiniottre facile-
ment.

1'2. N'oublions pas une population conroucée
et dont la juýste inidig-natýon se trouve lans- la cou-
pable négligence de faire soni éducation sanitaire.

13. 1 )ix gotuvernemnts s'y sont faits reprêmen-
ter othicîlenient par des dJéle-,éts.

14. Il ,erait désirable qu'une revue intertuatio-
nale soit fondée traitant de toutes les matières
dont le congrès s'es,-t occupé.

CORRECTI ONS.

1 .. nous eîu avons ru quelques-unes volant...
2 .. qui ne se sont pas laissé éblouir..
:..cinq ou six paons..
4.s...e réuviloient ..
5 .. ce qui'obtieiiu i les
fi ... ' sont propoxé les aiteurs,..
7 Plus la critiquie satura comubien l'ai-t, est dilli-

8 .. est qouini...
9 .. nous ayons..
10 .. d'aider les nmalheureux.
il. a acqui se..
12 Ni'oublions pas une population rourrourée,

dont..
13 ... 'y sont.feU représenter..
14.... fft fondée..

J. o. c

PROBLEMES D'ARITHMETTQUE.

I. Pour faire une chemise d'homme, il
faut 24 verges 'de percale. lo Combien
pourra-t-on faire de chemises avec 361i
verges de cette étoffe?_- 2o Combien
restera-t-il ? -3o Quel sera le prix d'une
douzaine de chemises, la verge état
payée 45 centins ?

Réponse: lo 14 chemises, - 2o -f7
de verge, - 3o $13.50.

Solution:
3 1471 7

2- 14 cÔ hemîises+ 10 dle verge.

i2x -30 n ombre de vergesq
faudra pour la confection d'une douzaine
de chemises.

$0.4.5 x 30= $13 .50, prix d'une douzaine
de chemises.

II. Un ouvrier qui gagne $1000 Petr
an, (lesire savoir ce qu'il peut dépenSeT

pa semaine pour sa nourriture, après
avoir prn-leve': 1(> chaque mois $15 p0ir
son loyer; - 2o $12 par trimestre p)on
son vestiaire; - 3o $7-75 mnis touSle
deux mois cie côté, pour une destination
particulière.

Répon~se: $13.95.

$15' x 12 = $180 = ce que cet ouV'e
dépense par an pour son loyer.

$12 x4= $48 = ce qu'il dépense PO
son vestiaire.

$7d.75ýx 6= $46.50=ce qu'il dépeis 0

pour une destination particulière.
$180 + $8+$65 245

qu'il dépense eii tout.
$1000--$:?74.50=$725.50;=ce qui l

reste piour sa nourriture.
$ 725.50

52 $ 1'.95. .. .=ce qu'il peut d

penser par semaine.

111. On peut admettre qu'un hoffio
qlui use beaucoup dle tabac à priser"
emiploie journellement à ea15 nîifluite
(lc temps ; si l'on comnpte encore qu'il ef
Iprend pour 21~ centimes par j our. 10 i
bien un tlhommne perd-il (le tenmPs 5
p>rise ainsi pendant 40 ans' 2? Co2<>
bien dépense-t-il d'argent (l'année eta
cori pte-e à 365 jours) ?

R pons.e: la 5 inois 9- jours 2 blr5
-2o fr. 365.00.

Sol ution

365 jours x par 15 minutes On1Ic
d'heure= m6 5= 911 hers= eq
priseur perd de tenmps dans 1 an.

9114 heuresx 40=3650 heures. 2
3650 heures -24 = 152 jours

heures.
152 jours÷-.30=5 mois+ 2 jour-.
Donc 5 mois+2 jours+2 heures"'.

que cet homme perd pepdant 40 a"él
4 centimes x 365 = 9124 cCDidfflt

ou fr. 9.121- = ce qu'il dépense peT' r
uLin an. Fr. 9.12_- x 40=fr. 380-00
qu'il dépense pendant 40 ans.
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IV. Un marchand a acheté 21â verges
e drap qu'il a revendues $1612.50, ga-

tnft à ce marchié $1.2ý- par verge. On
ellneCombien il avait paiyé la verge.

Réponse: $6.25.
Solation:

$1612.50 --215=$7.50 = le prixau
q~ile maiirchand a revendu son drapla

87 .50-$1.25=$6.25=ce qu'il l'avait
e4ýla verge.

i 1 2 (lun ou rge coûtent $56.25,
~O1ben~ coûtera l'ouvrage entier?

kêpéionse: $96 .42r,7.
Solution:

-I d'un ouvrage coûtent $56.25, 1

7 osMoins, soit

12 col'tant (ou- 1'ouvrage

enti6r) coûteront 12 fois plus, soit

8-56.25 x12 2675.00=$64<

tiý-Divisez la somme dles deux froc-
't et (V par 1la diff6rence (les fractions

Solution
40 La somme des fraictions pt 7 =

In - (ces fractionis étant réduitesý au
~l 12-

LadWec (les frattions et 1

Ladivision dle ces dJeux résulta,,ts
Par l'alutre, soit 41s"-

2oul 5 1

j.~.Divisez le nonîb)re entier 30 par

RePou8s 384

Solution
7 i,,,(ox 270 4

77
èo\II[. Une somme de $6,500, placée à

ý'ran, a donné $1250, intérêt simple.
danlt combien de temps cette somme

'res9té"e placée?

POflsc: 3 ans 10 mois 4-- jours.

Solutti.,n:
Si l'on représente par x années le

temps cherché, nous aurons, d'après la
règle dl'Jntérc', l'équation

100 6500
axi 20

20 26
x 5,
26 x:=100)

D'o0ûl X=10)=31-1 années.
Pour réduire la fraction 1-1- d'anné"e en

mois, il suffit d'en multiplier le dénomni-

nateur par 12: ainsi 1.x1 13 2 =J 10
Mois -f 2 T.

Et -2- d' un mois= -;30 =60 4110 1
j ourvs.

Le tem-ps demandé est donc 3 anls 10
mois 4f, jours.

4IX. Par quel nolllre faut-il multiplier
-7 pour avoir au p)roduit 10"?

Réponse: 181.
Soltjon:

Le produit et l'un des facteurs étaint
donnés, pour trouver l'autre facteur, il
sufflit de diviser le produit pa-,r le facýteur
donné. Ainsi

teur (lenlandé.
X. Les d~ lun nomblre

est, ce nomnbre ?
Réponse: 1,43.

Si.%d'un nomlîre=39,

ou le nombre lui-même,=

nombre cherché.

sont 39; quel

9-X11 = 143,
3

XI. Si 2 aunes 4 d'une étoffe coûtent
$8.30, combien coûteront 5 aunes 4

Réponse: $19.40-1.
Solution :

Le prix d'une aune =$8.30 + 2j =
16.60+-5- $3.32.

Le coût de 5 aunes ~-=$3.32 x 5î
$19.40-12
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XII. Partagez la somme de $100.000
entre 4 personnes, de manière que la 2e
ait le quadruple de la ire, - la 3me le
double de la 2,,.-,la 4P le triple de la 3e.

Réponse: La ire $2702.70-,- la 2e

$64864.86111
Solution:

Si l'on représente par 1 la part de la
ire personne, la 2e personne recevra 4, la
3e 8, et la 4e 24, soit 37 parties égales.

La somme à partager divisée par 37,
donnera la part de la Ire personne, c'est-
à-dire $2702.701,0; et, par suite,

$2702.70 - x 4= $10810.81 u3, part d e la
2e personne

$10810.8l 3 x 2=$21621.62jý, part de
la 3e personne;

$21621.62-ax3=64864.86-1,4,, part de
la 4e personne.

XIII. Quel est l'intérêt de $8346.50 à
6 par % pour 8 mois? (BELLEROSE.)

Réponse: $333.86.
Solution:

1836.0x6$(l) 7 9 = l'intérêt d'un

an.

76.92 x =$3.84-i = l'intérêt de 61"
$692.28 + $76.92 + $3 .8 4 = $77304P%.

l'intérêt demandé.

XVI. Quel est l'intérêt de $845.25
par 7., pour 10 ans 6 mois et 20 joUar5?
(BELLE ROSE.)

R ponse: $356.88i.
Solution

L'intérêt d'un an=$4.5x4-$33.81,
100

$338.10.

L'intérêt de A mois = 3.8 $1690oi,

Jiintérêt dle 20 j o urs= $16 .901 $1.871
9

L'intérêt demandé =, par conséqUJ«"1'
$338.10± $16.981- + $1.87-L =-368

XVII. Quel est le montant de $750.5
4î par % pour 2 ans et 9 mois?

auteur.)
R'ponse: $843.37 7

iSolut ion:

L'intérêt d'un an- $5.0 x4 -
100

î7l.
$507 (8 mois= 2d'un an) = $333.- L'intérêt de 2 ans = $33.771 X

$67.542.
86, intérêt demandé.

XIV. Quiel est l'intérêt de $106.50 à 6
par',/ pour 12 semaines ? (J i ateurî.)

Réponse: $1.59.

$106.50 x 61 9  .-l'
100 = .691=lintérê^t d'un an.

$6913 (12 semaine- d'un an) =

$1.591, intérêt demandé.
XV. Quel est l'intérêt de $3846.00 à 6

par /0 pour 3 ans 4 mois 6 jours? (Intérêt
simple.)

Réponse: $773.044.

Solution:

$3846 x 6 =$3.6=litrtdu n
100 =$207 l'néêd'ia.

$230.76 x 3 = $692.28 =l'intérêt de 3
ans.

$230.7î6 x i = ,76.92 = l'intérêt de 4 mois!,

L'intérêt de 6 mnois~ .$16.

Litrtde 3 mois=2 84W

L'intérêt de 2 ans et 9 mois=-$67.54"ý1ý
$16.88S1+±$8.44-L~ - 92.87-1e

Cet intérêt joint au capital= $92.el1
$750.50 =$843.37 - -lemotn
mandé. 1 otn

XVIII. Quel est l'intérêt de $2
à 6 par %~ pour 30 jours ?

1ýéponse: $6.251.
Solution:

L'intérêt d'un an 1 00
$75.03.

L'inté"rêt de
$75-03$65

12 -62i

30 jours ou 1 i~

jO. j
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PROBMEUS DALGEBRE.
. Une personne a acheté du drap

ut 300 francs. Si elle avait payé 5acs de moins, elle aurait eu, pour la
d somme, 2 mètres de plus. On
,ande combien elle a acheté de

't1es de drap. (SONNET.)

-Réponse: 10 mètres.
Solution :

e ePrésentons par x mètres la quantité
drap achetée;

Alors _-=le prix du mètre (ire con-
dtion),

ket X+2) mètres = la quantité de drap

300
-5=le prix du mètre (2e con-

i'tiO)
ktais

tai , dans l'un comme dans l'autre
, la.somme dépensée étant la même,
ti tirons de ces deux conditions l'é-

300 +2)3.
5z (x+)=00

Cetuons les opérations indiquées:
300 x-5 x 2 +600-10 x=300 x.
ý71plifions :

x 2+2 x=120.
0 1aplétons le carré:

X2+2 x+1=120+1=121.

trayons la racine carrée:

b x+1=±V121=±11;
X=±11-1=10 mètres, plus une

on inadmissible,- 12 mètres.

Un amateur de tableaux achète
de original une copie qu'il est obligé

redre ensuite 24 francs; à ce
il perd autant pour 100 que le

est lui avait coûté. On demande
es le prix d'achat. (SONNET.)

Ponse: 60 frs et 40 francs.
Solution :
résentons par x francs le prixat du tableau; alors, d'après la
de Perte et Profit, nous aurons l'é.

100 x
100-x 24

Faisons disparaître les dénominateurs:
2400=100 x-x 2,

Transposons :
x 2 -100 x=-2400.

Complétons le carré:
x 2-100 x+2500=-'2400+ 2 500=100.

Extrayons la racine carrée:
x-50=±V/f00=±10;

D'où x=50±10=60 et 40 francs, prix
d'achat demandé.

III. Partager 12 en deux parties telles
que le carré de la première soit inférieur
d'une unité au double du carré de la
seconde. (SONNET.)

Réponse: La première partie est 7, et,
par suite, la seconde est 5. De plus, une
solution inadmissible: 41 pour la pre-
mière partie, ce qui donnerait pour la
seconde-29.

Solution:

Soit x=la première partie;
Alors 12-x=la seconde partie.

D'après les conditions du problème,
x 2 +1=2 (12-x) 2-288-48 x+2x 2.

Simplifions et transposons:

x 2 -48 x=-287.

Complétons le carré:

x 2-48 x+576=-287+576=289.

Extrayons la racine carrée:

x-24=±/289~ El7;
D'où x=24±17=41 et 7.
Le dernier de ces deux résultats est

évidemment le seul qui soit admissible;
il donne pour la ire partie du nombre à
partager 7, et, pour la seconde, 12-7 ou 5.

J. O. C.

LECTURE POUR TOUS

HYGIENE.

DES PROFESSIONS.
La nature a voué l'homme au travail:

elle a voulu, pour son plus grand avan-
tage, qu'il aidât ses semblables et qu'il
en fût aidé, et que ses utiles occupa-
tions fussent en même temps pour lui
une source de vigueur et de bien-être.
Mais pour que ses travaux entretien-
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nent ou affermissent sa santé, il faut
qu'il soient dans une juste proportion
avec ses facultés physiques et morales,
qu'ils ne dévekppent pas certaines par-
ties de lorganisation aux dépens des
autres, qu'ils permettent à un exercice
salutaire de distribuer également dans
toute l'économie les principes répara-
teurs, qu'ils n'y introduisent pas I'élé-
ments (le (lestruction.

Les hommes qui se livrent à des tra-
vaux pénibles en plein air, comme les
cultivateurs, sont exposés à toutes les
intempéries atmospqhériques, aux brus-
ques variations du chaud et (lu froid, et
par conséquent à toutes les affections
dépendantes des changements extrêmes
(le température, telles que les maladies
inflammatoires, catarrhales, rhumatis-
males, les affections bilieuses, les fièvres
intermittentes, etc.

Les hommes, dont les occupations
exigent beaucoup de force musculaire,
sont exposés aux hernies, aux inflam-
mations (e la poitrine et du ventre.

Les professions sédentaires, telles que
celles du tailleur, du cordonnier,... sont
plus préjudiciables à la santé. La plu-
part (les ouvriers sédentaires ont une
physionomie triste et débile, les jambes
souvent cagneuses, une taille mal propor-
tionnée. Dès leur enfance, les tumeurs
scrofuleuses, les ophtalmies chroniques,
le rachitisme'et plus tard des ulcères
variqueux viennent affliger leur pénible
existence. A cette influence malfaisante
des professions sédentaires se joint très
souvent l'insalubrité des ateliers, en gé-
néral trop peu vastes pour le nombre
d'individus qui y vivent entassés.

D'autres travaux doivent à d'autres
causes leur action plus ou moins nuisible
surl'économie. Exposés à l'ardeur du feu,
le chaufournier, le huilier, le forgeron,
le verrier, dans une sorte d'état fébrile
continuel, sont secs, hâves, exténués;
l'intensité (de la lumière rend leurs yeux
rouges et éraillés et ils succombent fré-
quenrent a des inflammations de poi-
trine qu'ils contractent en cherchant im-
prudemment à apaiser par un air frais
la chaleur qui les dévore.

Les boulangers respirant un air pul-
vcrulent, obligés de travailler la nuit et
de donner au sommeil les heures où ils
devraientjouir de la lumière et du soleil,
sont en général pâles, d'une constitution
molle et sujets à l'asthme.

Les bouchers, absorbant les mOléciuî
animales disséminées dans l'air qui
environne, doivent à cette atmosPhè1e
nutritive leur teint fleuri et leur C
bonpoint, mais iis sont exposés, P
putréfaction des débris qui restent
les abattoirs pendant les chaleurs
l'été, à des maladies que leur constitu
athlétique rend beaucoup plus gra"

Sans parler des éboulements qui
nacent sans cesse la vie des carriers
(les mineurs, ni des gaz qui peuv8efl
asphyxier subitement, leur pâleu dr
bouffissure, leur disposition à l'hY
pisie et aux rhumatismes, sont l'efed
l'air humide et froid où ils vivent.

Les exhalaisons métalliques et les. 0s
des minéraux causent de graves affect
au boutonnier, au chaudronnier, au
veur, au doreur sur métaux. C'est
tout au mercure, au cuivre et au P
que sont dues les infirmités de ce'
vriers ainsi que celles les imprimleur
lettres, des étameurs de glace et autr&

Si nousjetonsun coup d'oeil surdes
fessions plus relevées, nous reconfat jof
qu'il y a presque toujours proportio
verse entre les forces physiques et le
cultés intellectuelles, que toute lro e
sion qui exige le travail exclusif de
occasionne l'affaiblissement des a
Les artisans deviennent la p1ilu pa
vraies machines qui, par la répétitioll 0
mêmes actes, doublent leur force e, I
habileté. De même l'homme adonfl 0
tude, acquirt peu à peu une facilité-
lui était d'abord inconnue; son epr
met en harmonie avec les' méditaUéîY
profondes du philosophe, 'avec Ws
quence sublime de l'orateur, a'e-e
nobles conceptions de l'artiste oulaV
du poète; il devient lui-même philoSo di
orateur, artiste ou poète, suivant le
positions qu'il a reçues de la n' 10
mais le plus communément, a 10
qu'il féconde par la culture ces heure o
dispositions, sa santé s'altère P or'
moins sensiblement. Rien de Plus We
naire que de voir les hommes ettrte$
dans les sciences, les arts ou lel stiq0

pâles, petits, chétifs. Leurs d'à
sont habituellement pénibles; Ce qi
fait dire avec raison que l'horn'
pense le plus est celui qui digère 1ble
La vie sédentaire ralentit et affailatio
mouvements musculaires, la circ- co
générale et la respiration ;de là 16,
tipations opiniâtres, les hérnorrhod
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re0-dre des diverses sécrétions ; les toux
. "iodes, les expectorations et les at-

jtns des organes pulmonaires. L'ex-
te 01 des fonctions de l'encéphale dé-
k flnent de vives céphalalgies. Souvent
S lace la tristesse interrompent les

4 tes méditations et mettent en défaut
egesse du philosophe: son état s'ag-

)Qeu à peu, sa mémoire se trouble
es'obscurcissent, bientôt les affec-

tog nerveuses sont les fruits amers de
rtsaour ,pour les sciences et pour les
at: La melancolie, la manie viennent
vi ter les derniers moments d'une
fqalesse prématurée, et l'homme qui a
et ainsi à l'étude le sacrifice de sa santé
cearfois (le sa fortune, n'a pas même la

Solation de laisser après lui (les héri-
a dignes du nom qu'il leur transmet;
oa eest une observation faite depuis

enps, que les hommes illustres sont
Sans postérité ou n'ont eu que des
b és de facultés intellectuelles très

F. J. D. M.

A -T DIGEsTION. -LES SOINS DE LA
coNVALESCENCE-AIGUISER

L'APPÉTIT.

a convalescence. dans plusieurs mnala-
est aussi importante que la période.

e de la maladie. En recouvrant de
wPhthérie, par exemple, l'action du

est affaiblie, et une extravagance
o bilant une trop grande dépense de
A Peut devenir fatale.

oro'Pès la fièvre jaune, une nourriture
a, Prise trop vite ou l'exercice forcé

t e tenps sont souvent suivis de
1tu'te, et, dans la fièvre jaune, la re-

, c'est presque toujours la mort. Le
i après la fièvre scarlatine peut

A ecaser une rechute, et l'imprudence
e imanger après la fièvre typhoïde
q 4uelquefois la perforation des in-

t, par suite, une mort prompte.
ne devrait donner au patient

tde nourriture forte sans l'avis duecin qui le soigne. La diète d'un
e alescent devrait être facile à digérer

t son app(tit, excepté pour la
ty hoïde, où l'appétit doit être

s la convalescence, les repas doi-
rn être désirés et reçus avec plaisir ;

lappétit est d'ordinaire si délicat

et si facilement contrarié que, à moins
que les aliments ne soient portés dans la
chambre du malade sous une forme qui
tente, il est préférable de ne pas faire
goûter auparavant. On devrait couvrir le
cabaret d'une nappe bien blanche; la
tasse devrait être de la plus fine porce-
laine et les viandes très bien arrangées
sur les assiettes, pas en trop grande
quantité. Par ces moyens, on ne manque
jamais de tenter l'appétit.

Aussitôt qu'il en est capable en toute
sûreté, le convalescent doit revenir à ses
trois repas par jour, pour donner le temps
aux aliments de digérer sans fatiguer
l'estomac. Quelque chose de léger à don-
ner en dernier lieu, le soir. Une tasse de
lait chaud, de cocoa ou de bouillon clair,
ou un œuf battu dans du lait préviendront
un réveil trop matinal ou l'épuisement
le matin. Pardessus tout, on ne devrait
jamais laisser un convalescent attendre
après sa nourriture quand il en a besoin.
S'il se produit un retard inévitable, il
faut, en attendant, donner au malade un
biscuit ou un verre de lait.

Quand le malade est suffisamment
revenu pour prendre une diète plus
forte que le lait et le thé de bSuf, on
p)eut lui donner un e patate bien cuite et
fleurie. Il faut qu'elle soit bien cuite,
écrasée, salée légèrement et couverte de
crème chaude. Certains médecins recom-
mandent le poisson pour les premières
périodes de la convalescence. Les huîtres
se digèrent facilement et constituent une
excellente nourriture pour le convales-
cent. On peut les servir n'importe com-
ment au malade, excepté frites. Du bSuf
tendre ou de la côtelette de mouton, la
graisse ôtée, (lu poulet ou du gibier de
la saison, sont aussi excellents quand le
malade est assez fort. Les légumes, tels
qu'asperges, pois verts, choux-fleurs, oi-
gnons, peuvent être servis au malade,
quand on peut s'en procurer. Il ne faut
en aucun temps de sa convalescence lui
donner des pâtisseries, excepté (les mets
légers, tels que blanc-manger et custard.

La principale règle à adopter est d'agir
avec prudence, et, dans le cas de mets
nouveaux, de n'en donner que peu d'a-
bord. Si les résultats sont bons, augmen-
ter la quantité.-Le Fco-Canadien.
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AGRICULTURE.

RÈGLES D'OR DES ÉLEVEURS DE VOLAILLES.

Sous ce titre nous lisons dans le jour-
nal Le Poussin les règles suivantes, dont
nous recommandons spécialement la
mise en pratique:

1- Distribuez régulièrement la nourri-
ture aux volailles, c'est-à-dire quatre fois
par jour, à intervalles aussi exacts que
possible.

2° Variez la nourriture, ajoutez-y aussi
un peu d'os broyés, d'huîtres moulues,
etc., et donnez le soir une ration plus
abondante pour que le gésier puisse fonc-
tionner toute la nuit.

3° Ayez soin ne donner à vos volailles
l'exercice nécessaire. On y parvient, dans
un parquet resserré, en jetant des grains
entre de la balle de blé ou de la paille
hachée, pourqu'elles soient obligées de les
chercher en grattant le sol.

4° Donnez un bain de poussière, auquel
il est bon de mélanger un peu de cendres
de charbon.

5° N'oubliez pas de changer l'eau deux
fois par jour, de nettoyer chaque fois les
augets, et d'ajouter à l'eau un peu de fer
rouillé par de l'acide de pommes.

60 Faites de temps en temps la chasse
aux insectes, débarrassez-en les oiseaux
par de la poudre insecticide et blanchis-
sez les poulaillers. Il est bon d'ajouter du
chlorure de chaux ou de l'acide phéni-
que.

7o La verdure doit être donnée depuis
le commencement; la viande depuis l'âge
de quatre semaines.

8° L'humidité est très nuisible aux vo-
lailles. Aussi faites en sorte que les pou-
laillers soient secs, et veillez à ce que les
oiseaux ne soient jamais trempés, surtout
pendant les quatre premières semaines.

Les peines que donnera l'observation
de ces règles seront doublement récom-
pensées par le bon développement des
élèves.

COMMENT CONNAITRE LES VIEILLES POULES.

Au delà de la deuxième année le coq
et la poule ne donnent plus qu'une viande
dure et filandreuse, toujours agréable au
goût, et d'une valeur nutritive réelle,
mais exigeant une ébullition de plusieurs
heures.

Quiconque a eu une basse-cour en re-

connaît aisément les vétérans: voici le
signalement pour les jeunes ménagle
inexpérimentées, qui n'ont vu la vola
de près que chez le marchand de coI,
tibles :

Les vieilles poules ont la crète très
veloppée, les pattes recouvertes d'uunéP
derme rougeâtre, rude et écailleux; Che%
les coqs, l'ergot est long, fort et
comme du fer. Il faut donc se défie,
marché, des poules mises en vente
la crète, et des coqs offerts sans erg
Ces absences constituent presque touJ0

un brevet de longévité.

STATISTIQUES AGRICOLES.

Les statistiques agricoles des cinq ancieno
provinces de la Puissance pendant cinq a r'
c'est-à-dire pour les années 1881,à1885 incluS'
meut, sont comme suit: 4D'après le recensement de 1881, Ontario 6
10,989,304 acres en culture et pàturage, et
rant les cinq années a exporté les valeurs
vantes:- 13,q0
Bestiaux............. ......... $ 12,002,1
Produits d'animaux pur sang. 5,
Produits de la laiterie ............. 14,499
(Eufs......................... .. 7
Produits agricoles........................ 58

En 1881 Québec avait 6,355,406 acres enc"5 o
et pâturage. Les valeurs exportées durant
sont comme suit: 604
Bestiaux.......... ................ $ 26,295
Produits d'animaux mis à la bou-

cherie...................................... 2,196
Produits de la laiterie................... 38,10 4
(Eutifsà............................... ,276
Produits agricoles........................ 34, 79

En 1881 la Nouvelle-Ecosse avait 1,85, 
acres en culture et pâturage, et a exporte
produits pour les valeurs suivantes:- 2162
Bestiaux............................ ........ $ 2,32
Produits d'animaux mis à la bou- 933

clierie....................
Produits de la laiterie . ............... '
(Eufs..........................................
Produits agricoles........................ 2 38

En 1881 le Nouveau-Brunswick avait 1, r
acres de terre en culture et pâturage, et a eP
té durant cinq ans:
Bestiaux ...... ........................ $ 7 5
Produits d'animaux mis à la bou- 2664

cherie.................................... 1 6 3
Produits de la laiterie.................. 9
R ufs......................................... .68<»196
Produits agricoles........................ 46

L'île du Prince-Edouard avait, en 1881, i 881
acres en culture et paturage, et a exporte
à 1885: c$o824
Bestiaux......... ........................... $ 8,
Produits d'animaux mis à la bou- 238105

clerie..................................'' 52,
Produits de la laiterie.................. 655
(Eufs .......... ................. 343566
Produits agricoles................. 345
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